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CHEMINOTS DE 
FRANCE! 

Venez nombreux assister 
au XVIII Congrès 

fédéral. Venez  affirmer votre attachement 
à votre Fédération et 

lui renouve­ler toute 
votre confiance, en 

prévision des luttes 
qui s'annoncent 

L'échelle mobile des salaires 
Elle doit jouer pour les cheminots 
comme pour les autres travailleurs 

« Le Cheminot 
de France » du 15 
mars a publié le 
texte des articles 
10 et II de la 
Loi sur la Concilia-

• tion et l'Arbitrage, qui précisent que

variation notable du Coût de la vie,
- au règlement des différends nés des

conséquences de cette variation et

relatives aux Salaires contenues dans 
les Conventions Collectives.

Voilà donc une revendication que 
Syndicats Chrétiens formulaie

déjà depuis plusieurs années, qui e
';'prise en considération et, qui est en 
Yoie d 'application. Il y a là un p

pourra qu'améliorer grandement l
conditions de vie de la Classe ou­
vrière, sans toutefois que l'on puisse 

à l'abri des difficultés. 

Les Salaires pourront être revisés si 
l'indice officiel du Coût de la vie pour 

un autre indice) a varié d'au moins 
5 % . Cet te revision concerne les Sa­
laires et les Allocations familiales, qui 
seront proportionnés à la variation de 
l'indice; elle ne pourra être effectuée 
que tous les six mois, à moins que la

est incompatible avec les con­ditio
économiques de la 
d'industrie considérée, les arbitres le 
surarbitre fixeront les Salaires au ni­
veau compatible avec les possibilités. 

professionnel. 

Voyons quelles peuvent être les

cette Loi sera applicable en cas de qui concerne la rémunération du pe
 sonnel des chemins de fer. 

Actuellement cette rémunération
comprend trois éléments : 

ayant trait à la revision des clauses 
aj le Salaire national, variable sui­

vant le grade et l'ancienneté; 
b) l'Indemnité de résidence, var

lbelse  suivant les localités, égale pour 
ntout s les Agents travaillant dans u

st même localité; 

cj les Allocations pour charges 
ro famille qui comprennent une parti

grès qui n'est pas niable et qui, sfi'ix e pour tout le territoire national et 
est réalisé d'une façon judicieuse, nune e partie variant proportionnellement 

easu x indemnités de résidence. 

Dès octobre 1936, devant la hausse 
du coût de la vie, nous avons fixé la 

dire que tout sera parfait et que la 
revendication fédérale relative à l'ap­

famille ouvrière sera totalement mise 
plication de l'Echelle Mobile suivant la 
règle ci-dessous : 

A  u Salaire National fixé par les 
s'ajouteront Echelles de traitement, 

'une famille de quatre personnes (à 
deux compléments : 

moins d 'accord entre les parties pour Une partie mobile de l'Echelle, ap
plicable à l'ensemble des Cheminots e

d ice NATIONAL du Coût de la v ie;

p ar REGIONf ou ZONES suivant 
l uctuations des indices REGIONAUX 
d u Coût de la vie. 

L'indice national et les indices ré­

hausse de l'indice n'atteigne 10 % ,f 
auquel cas la revision pourra interve­nir 
aussitôt connu l'indice. Si la preuve es;! 
fournie que l'ajustement propor­tionngeilo naux seront déterminés par 

ns Commissions paritaires, suivant des 

branchglee s fixées par la Convention Col 
toiuv e. 

Le Bureau Fédéral. 

(Voir la suite page 2) 

La coordination des transports 

ON DECRET DE PLDS
Le Journal officiel du 1  e  r mars nous 

gratifié d'un nouveau Décret relatif 
Coordination 

Les documents versés par les parties 
 va grossir une collection déjà 

au débat pour prouver leurs dires i
qsm

uei­pressionnante, a pour but de 
ront communiqués aux arbitres ou eantur er la coordination Voyageurs  dans 
surarbitre, qui seront tenus au se lcrea t voie définitive tracée par le Dé­cret 

fondamental du 31 Aoû t dernier et pou
effe

 
t 
 

d annuler le premier Dé­ cret 
 conséquences de la nouvelle loi en acuex

   mêmes fins le 2 3 fé­vrier 1 9 3 5 .

1 ° la nécessité pour le Ministre 
 Travaux Publics et le Conseil Supérieur des 
Transports de disposer, dans 
Département, d'un organisme 

: Le d'étude et de 
surveillance ia­Technique 
Départemental; 2° l'obligation de formuler des rè
ne  générales d'après lesquelles devront être 
préparés les plans de transports 

de voyageurs; 

automobiles de transport public

Homicide 
 par imprudence

E  N C  H  E  M  I  N  A  N  T  .  .  .
Démission ou Permission ? 

Georges DUMOULIN a donné sa 
démission  de Secrétaire Général de 
l ' U n i o n départementale du Nord 
iÇ. G . T . ) , mais celle-ci l'a refusée et 
ÏUi a accordé un congé de maladie il­
limité. 

La nouvelle a fait sensation,  car 
 con­DUMOULIN est un militant 

vaincu' et combatif... 
Peut-être trop combatif aux 

yeux . de certains. 
Car, avant de reprendre du service 

à la C. G. T.. DUMOULIN avait été. 
plusieurs années durant, propagan­
diste du Parti Socialiste dans le Nord. 
Il était de l'équipe de 
Syndicats depuis sa fondation 
était signalé par la vigueur de ses 
taques contre la colonisation des Syndi­
cats (Je mot est de lui) par les Com­
munistes. 

Voilà qui explique bien des réactions. 

demande pas de colonies ; il, les prend. 
Réaction des militants sincères qui, 

usés, dégoûtés, finissent par céder la 
place. 

Comme quoi les Syndica ts Chré­
tiens oni eu raison de ne  pastomber 

dans le panneau... électoral de / 'Unité 
Syndicale. 

Elle, est belle l'Unité, mais vue de 
1

loin. : •
La lutte 

contre les retards. 
On n'y va pas par quatre 

à la S:N. C. F. 
Une note 

rappelant une dernière fois que les 
faires destinée'; à la Direction 
N':'. Ç. F. devaient être 
priorité sur toutes les autres. 

d'année. 

souffre pas de réplique. 
Pourtant, à moins d'admettre que 

ces retards aient été systématique­
ment voulus, on est bien obligé de les 
imputer soit à une paperasse  exces­

 que de 

Organisation

ne pas commencer 

sive, sbit à l'insuffisance numéri 
certains Bureaux. • 

La S. N. C. F., dit-on, fonctionne 
suivant : les règles d'une 
technique rationnelle. Alors pourquoi 

par mettre les ef­
fectifs au niveau des travaux quelle 

Une demande de secours urgente est

présentée, un Chef de gare a des 

répa
soins pressants de matériel, un 
réclame des cantonniers pour 
des voies en mauvais état. Qu'ils 

 dent tous ! Fournisse^ d'abord 
 statistiques sur le nombre de pieds 

tables boiteuses et sur les kilos de pa­
pier que vous utiliserez dans l'année. 

C'est la pagaïe, dire^-vous ? Vcrus 
avez donc oublié que la S. N. C. 

n'est pas une machine à faire mar­ 
cher les trains, mais  AD-MI-NIS-

une TRA-TION ! 

Un Fossile. 
Un article de Syndicats nous ap­ 

l'hebdomadairepren d que le Syndicalisme est con

et il dams'y né par l'Eglise, que les destins d

at­l'Eglise reposent sur l'ordre 
liste... 

Voilà, rééditée, la vieille chanson 
qui a bercé non pas la douleur  hu­
maine, mais la crédulité des foules. 

L'auteur de cette découverte ? Un
Le Parti Communiste   M.aux s'attaque 
gros morceaux de la C. G. T. (l'Union 
Régionale Parisienne, les U. I). du 
Nord et du Rhône,  lesFédérations 
des Métaux et des Cheminots). Il ne 

 IIODEE, que je croyais mort de­
puis longtemps, emporté par la rage... 

antireligieuse. 

C'est un nom qui ne vous dit rien ?
Pendant de longues années, ce Mon­
sieur a sévi au Conseil Supérieur du 
T r a v a i l où il représentait la vieille, la 
très vieille C. G. T. 

validation des élections, étaient  mar­
quées au coin de l'anticléricalisme le 
plus sectaire, le plus désuet, disons 
le plus idiot. 

Un jour, la C. G. T; a dû compren­
dre ; elle, a renvoyé notre homme à 
ses chères études d'histoire des reli­
gions, à moins que ce ne fût à ses ter­
res, car il représentait (on n'a jamais 

 les travailleurs de la chemins  su 
comment), 

a paru dans un  ser. vice,Mais terre.  pourquoi Syndicats l'a-t-il re­

af­cueilli ? Est-ce par pitié  fL'hebdo­
de  lamadaS:  ire confédéré, s'il veut garder 

traitées  puelqarq ues lecteurs, ferait bien de 
por­

ter définitivement en terre M. NO­
lesUEE. ' Les retards seront enregistrés et   

responsables punis dans leurs notes de  fin Puis-je dire avec sincérité, sans 
qu'il en meure de colère : Que Dieu 

Et• cela' est dit sur. un ton qui neai t son  âme !
Le Piodheur. 

­mère ouvrière d'usine. Ils 

t trois enfants qui se trouvaient 
pendant plusieurs heures chaque jo

 calculée d'après les variations dé l'in­Un incendie s'étant déclaré dans 
 logement, les trois petits moururent 

 es indemnités de résidence variablephysles d'homicide par imprudence. 

Tel est le fait poignant et horrible 
que la presse nous a rapporté. 

Naturellement on est tenté de 
mdeons
glrièg­ ent leurs enfants ou les abandon­n

lnee c­fût-ce que quelques heures. 
Pourtant , si j 'é tais juge, j ' y regar­

derais d 'un peu plus près. 

Ce père, ouvrier agricole, que 
gnait-il ? Lui payait-on les Alloca­ti
familiales 

désobéissance à la Loi et j 'entends dire 
qu'on est indulgent pour 
dbe­élinquants. 

très 
Cependant
, 

soit dit 
districtpa ssant,- en regard de l'agitation 

qreru i se développe dans les 
atten­campagnes, bien d'autres menaces pour la 

Rvosé publique et ses Lois ne sont que  

gride maces de croquemitaines. 

E t si l'ouvrier agricole ne gagnait 
pas un minimum vital de Salaire ? 

Et s'il était de ceux à qui l'on refuse  

les F. Allocations familiales ? 
Alors comment pouvait-il élever troi

enfants ? Et comment la tentation n 
lui serait-elle pas venue d'envoyer sa 
femme à l'usine ? 

— Mais il y a quelque chose d'hor­
ri ble à laisser seuls trois petits enfants. 

ed angers simplement physiques, sans
capita­compter le reste ! 

— Sans doute... mais il y a aussi la 
dure nécessité de vivre... 

Oui, si j 'étais juge, ce sont autant  
de questions que je me poserais. 
E t je serais peut-être amené à in­

voquer les circonstances atténuantes e
faveur des parents. 

Car si la mère est chassée de son  
foyer par la misère, on peut 
encore  parler d'homicide par 
imprudence, mais   c'est ailleurs qu'il faut chercher les  
responsables, 

Toutes ses interventions, même sur la
dans une Société 

des garantiesn 'entoure pas la famille 
auxquelles elle a droit. Franc. 

D  E  F  E  N  D  O  N  S  
NOS

ÉCONOMATS 
Une nouvelle et très sérieuse offen­sive 

vient d'être déclenchée, sur le  
terrain parlementaire, contre les Grou­
pements d'acheteurs  dans 
blissements 

fondés
publics ou privés, 

le
s 
e
n   x-cdi e lea n traSnosfcioértémas tio Cn ooopbélriagtaitvoeirs e

Consommation. 
Reprenant le texte déjà retenu par 

mCbrome mea rc te eneté t dde e lf'aIinrde ustardioe ptedr e sa la  

oppositions survenues lors 

fort opportunément fait échec à ce

effet que ceux-ci, bien que non cités

Il nous faut bien admettre que  

publics,
justifient 

cd'oéngsatlaitnét séocuocnoi midque e
estt   ju i ce  fiscnaolues.  

 d'après M. DOMMANGE, ali­ mente
s la proportion de 40 % les budgets 

en contre-par

charges qu'ils as­
 ment, à cette égal

r mer pour eux.

nous désolidariser  
sujétions

rentes à tout commerce (frais 

contre 

Mars 1910, régime complète-nent justifié

(Lire la suite en ? page.) 

Les allocations familiales 
Plus que jamais nous demandons 

leur revalorisation 
de 
 de 
N o t r 
concernan
t 

e revendication 
l'augmentation du taux 

dl ea s Allocations Familiales et leur 
Commissiovna ri ation dans les  

 mêmes proportions
ns e les autres élé­ ments du Salaire, 

at la proposition de Loi de son rag
q
p­a

u gne des partisans de plus en plus 
Nationalenéo. mT borue t uxd. 'abo 

rdl'Alliance du  
contre   laDépopulation, 

comprenant

r 
 f aitement son rôle, poursuit une cam­

g  ne énergique en faveur de la géné­

i  sation des Allocations Familiales et 
tdeu . relèvement de celles payées aussi 

croyons pas surtout que les opposanbties n par les Caisses de Compensation
 aux : Travailleurs de l 'Industrie, du 

lCeos mmerce et de l 'Agriculture, que par 
l 'Etat , les Collectivités publiques et les 

eSlse,re  vices concédés à i'.eurs personnels. commer­cialLe 's Alliance Nationale n'admet pas que 
dans l'en­sembqlue e l'on fasse marquer le pas aux Fonc­ 

priNnocittprioe e nnaires ou Agents des Services pu­
blics ou Concédés parce que leur ré­

fait qugie me est supérieur à celui des autres tra­
vnat illeurs. Elle dit que l'on doit compa­
rder e le travailleur d 'abord avec ses ca­

 des Communems,a rades exerçant la même profession 
tqiue e lui avant de le comparer avec les ité 

 vailleurs exerçant des professions dif­

férentes. En conséquence, on doit don­
   et, en cas de variation des Salaires, 

énergiqueme 
mnàt

ai  ntenir à la rémunération payée au 

de  normalemepnèt
re   de famille le même pouvoir d 'achat 
qdu'e à celle du célibataire ou du marié 

sras,n s enfant exerçant la même profession 

qe
lue 
n e lui. C'est la thèse que nous défen­

n s depuis déjà pas mal de temps,  Loi du d2o5
san s nous opposer pour cela à ce que 

ldes e travailleurs d'autres professions ac­
quièrent un régime d'Allocations Fami­
liales équivalant au nôtre. 

Dans cette campagne faite par Y Al­
liance Nationale, nous ne regrettons 
qu'une chose, c'est que ses dirigeants 

a de Voyageurs à certaines obligations 
à qu la 'impose l'intérêt des usagers. 

Rail-Route. Ce docu­ ment, Sur ces trois points nous avons (éqtuai 
s'feon rt étonnerait ?) de sérieuses observa­ticvoeunues 

 fà aifroe rmuler : 
Tout d 'abord, pour l'ensemble, nous ne 

saurions nous lasser de crier aspsreézcédente législature, la 
hr aut notre hostilité contre cette cadrChau i­

cpartius re de coordination dont on entre­prednébd 
 la réalisation avec une hâte stu-pide que  ponre teur. M. René DOMMANGE, Déput

 Trois préoccupations ont inspiré cej 
rD­écret : 

 ustifie nullement à nos yeux le beau ret
Tarrod is 

annéesde quelque dix  qu'i l . fo
pan

aust t
s age à l'ordre du jour, le 24 févriepra,

maintenant rattraper. Equi N eût été, pour nos Economats, puandes 
S U P P R I M A N T 

S A N S E T U D  arrEê t  de mort. Il n'est pas dOT*"°ux reanl
F  F I S A N T  E 6.000 K M . D E nLoI ­mmément, feraient partie de la char­ret

cha­queS
G

U
NE  S E N B O N E T A T E T P ANRe ­

per­manentF AI  T E M E N  T A P T E S . P O  dUéfRen daient nos intérêts en cette affaire

LComité A P L U P A R T , A R E P O N D lReuEr s  soucis étaient ail­leurs... 

L O N G T E M P S E N C O R E A U X 
BglesE  S O I N S D E S U S A G E R S , 

rGOarpNop uo pretemuer nt(s en fdo'naccthieoten urdas ns vliess és Minpias­tr èr

deOC  M M E T U N  E E R R E U R G   Firmes RSeAr­vi ces
V  E  , G R O S S E D  E C O N S E Q U E N ­ imC pE ortantes) 

S P O U R L ' A V E N I R . Les diri­gela'notffs ensive menée au nom -du 
3°e  la nécessité de soumettre les en­treprises de la S. N  . C. F . — dont le

u ci des économies pourrait trouver vodleo ntiers reconnaître, d'autre part,

l es commerçants, industriels, arti­
  sans moins discutables objectifs — font en la 

circonstance une politique de facilité dq
qui

aun
,e 

nous estimons contraire aux intérêts l'Edtu at, des Départements, 
Pays . Nous nous permettons de le loenut r strictement droist,udire de la façon la plus ferme en ajoudtaens t 
que nous contestons formelle­ment l

equure s les Cham­bres de Commerce ne cessetnrat
éva luations quant au résul­tat financier d de e Nécoluas ­ n'en sommes que plus à l'ainseer
l'opération (1 ) . Si, en raison du îe tpaorudr  
apporté, le problème du parallélids'moerg anismes qui, en effet, échappent 
s'avérant insoluble, il fallait mainti

nen
onhi

mré bre 
durant quelque temps la concurrence lodyeesr , personnel, gestion, impôts di­ve

moyens deLe père était ouvrier agricole ; la deux    transport R a i l e t cet.)  , en réclamant par 
avaientRo ute, E N R E A L I ­S A N T PmAaRint ien du régime d'exception insti­tué 

seulsVO  I E D ' A U T O ­R I T E faLveA ur des Cheminots par la 

P Eur. R E Q U A T I O N T O ­T A L E pDarE  une situation parti­culière qu'il est 
Lleur E U R S C H A R G E S . Pendant ce icmnoptsr, e devoir et de notre intérêt de faire 
le as­ Chemin de Fer ru-rait tenté un dercnoiennr aître en tou­tes circonstances. 

 xiés et la Justice inculpa les parentseff o r t pour adap­ter son exploitation des 
lignes secon­daires aux exigences des 
usagers, C E Q U  E L ' O  N S ' E S T 
S Y S T E M A T I ­Q U E M E N T R E F U S E D 
E F A I R E J U S Q U ' A P R E S E N T . 

Aspre ès quoi, l'expérience ayant été 
t rer sévère pour des parents qui lnoéy­ alement faite, on aurait pu supprimerepnrto, gressivement les doubles emplois. E t dans 

notre esprit le mot « supprimer » prend sa 
signifi­cation absolue, car il est stupide 

— nous l'avons maintes fois démontré (2) 
g—a­ de maintenir une ligne pour un trafic 

roenss treint. E n « brûlant » cette étape 
?.. . Je sais certaines ligiuneds ispensable, on sabote une fois de plus la

coordination. 

paysannes qui ont ouvertement  ph rêc é la 
leSociété s Nationale comme der­ nier rempart 
eosnn  infortunés Chemins de Fer contre l'invasi factieduesse 
  Rou­tiers (2) : quelle amère désillusion ! 

La composition des Comités Techni­q
Départementaux, objet du premier po
traité par le Décret du 
2 5 1938 , ne présente 
qu'une 
Coordination créés par le Décret du

coe mités : 

Deux délégués du Conseil 
Général; L'Ingénieur en Chef 
des Ponts et ­A  vec tout ce que cela comporte dCe  haussées; 

 Deux représentants des Usagers 
dé­signés par l'Office des Transports et 
pris parmi les membres des 
Chambres de Commerce et 
d'Agriculture; 

res; 

Un délégué de la S. N. C. F. ; 
Un délégué des Réseaux Secondai­

Un délégué des entreprises routières 
n assurant des Services Contractuels; 

Un délégué des Transporteurs libres.

À. Paillieux. 

 
 

 

Les départs anticipés 
A PROPOS D I L'ARTICLE 7 

(Suite page 2.) 

(1 ) Voir Le Cheminot de France 
du

 1q"u imars 1938. 
 (2) Notre exposé devant la commission

Calendrier syndical 
3 AVRIL. Congrès du 
Syndicat Est, à  Paris. 

l'Union 
 2-3 AVR ILC.o n grès 

de Etat, au Mans. 9-io AVRIL. Comité National Con­
fédéral, à Paris. 

6-7 -8MAI. Congrès Fédéral, à 
exige; ou par réduire ceux-ci au strict  
minimum ? 

Paris. 
4-5-6 J t l lN. Congrès Confédéral, à 

Paris. 

6  „ *7 m t & m a i 1  1  9  )  3  © 

XVIIIe CONGRÈS 
FÉDÉRAL 

Salle de la Maison du Peuple Français 

42, rue Hermel, PARIS 

VENDREDI 6 MAI, à 1 4 h e u r e s : OUVERTURE DU CONGRES. 
SAMEDI 7, à 8 h. 3 0 e t à 1  4 h e u r e s : SEANCES PLENIERES. 

à 1 7 h. 3 0 : CONSEIL FEDERAL. 
à 1  8 h e u r e s : C o m m i s s i o n d e s J e u n e s  , d e s C a d r e s  , e t c . 
DEMANCHE 8 , à 9 h e u r e s : SEANCE PLENIERE. 

à 1  2 h. 3 0 : BANQUET DE CLOTURE. 

Outre l e s r a p p o r t s moral e  t f inanc ier , l e s q u e s t i o n  s s u i v a n t e s 
s e r o n  t d i s c u t é e s : 

Changement de titre de la Fédération. 
L'organisation de la S. N. C. F. et le personnel. 
L'enquête sur la production et les Chemins de fer. 
Les méthodes de sélection et d'orientation du personnel 
L'unification des règlements de sécurité» 

parts Anticipés. 
Nous rappelons que nous avons été 

Dire que nous appelions de nos vœux plra e miers — sinon les seuls — à fai
udne e démarche pour obtenir qu'oa proro
do'an bord, qu'on rétablisse ensuite le fa­
meux article 7. 

S.N.C.F. donnant quelques commentair

icnot mme il est regrettable que nulle ré­
ponse n'ait été faite à la lettre envoyée

fé­vripear 
faiblleett re de M. QUEUILLE répond inamélioration sur celle des Comités rdeect ement. 

T oujours les mêmes errements. No
1s 9 avril 1934 . Nous voyons dans cpeoss ons les questions, on répond aux a

tres ou à la cantonade. 
SERIONS-NOUS SI DANGEREUX 

D'AVOIR SOUVENT RAISON ? 
G. B. 

Le Ministre ans Travaux Publics 
à M. le Président du 
ConseiS d'Administration 
de la Société Nationale 
des ParChise, mline s 7 dfée vfreierr . 1938. 

Par lettre du 14 décembre 1937, vous 
indiquez que la fusion de certains ser­
vices au sein de la Société Nationale, 
ainsi que la Coordination du rail et de la 
route, doivent entraîner, dans certaines 
catégories de Personnel, des excédents 

d'effectifs importants. 
 . Afin de permettre la résorption aussi
| rapide que possible de ces excédents,
vous estimes qu'il conviendrait de re 

m ettre en vigiieur les dispositions de l'ar­ticl 7 du Décret-Loi du 19 avril 1934, en vertu

faculté, pendant une durée de 
de demander 
anticipée. 

En conséquence, vous m'avez soumisdes Travaux Publics de la Chambre 
le 17 février 1SÎ7. 
1 

un d projet e modifications qui, à cet ef­fet

j'approuve vos propositions ayant p
objet de modifier le Statut des 
Aux articles 11, 12 et 13 actuels dudit 
Slatut seront, en conséquence, substit
(l'ancien article 12 étant supprimé) d
articles ainsi conçus : 

AVEC ATTRIBUTION DE PENSION 
NORMALE. 

Pendant 
partir du 1" janvier 1938. et en rue 

admettre les Agents qui en feront
'h'mande à la retraite 
jouissance immédiate, sous la douhle 

ltent l'un des postes visés à l'article 
et remplissent 

tionale des Chemins de fer dans les c
ditions visées au même article 12. 

intéressés sera celui des pensions aux­
quelles ils auraient pu prétendre 

en fonctionétaient restés  jusqu'à 
date à laquelle ils auraient rempli 
deux conditions d'âge et d'ancienneté 
quises pour l'admission à la retraite nor­
male, avec la rémunération dont Us 

 Nous donnons le texte d'une lettre du  jouissaient au moment de leur départ, 
Ministre à la S.N.C.F. au sujet des Dé­et s'ils avaient subi jusqu'à cette date 

les retenues pour la retraite sur ladite 
ré­munération.  bénéficieront des 

les mêmes 

g
re
e
 
 titulaires 

Ils
 

 avantages accessoires que 
les de pensions normales. 

tic es serontd
 Alert icl1e 1 12. ne — L ispositions applicablesde  l'ar­qu'aux 

la services, Nous attendions une circulaire de catégories 

Agents occupant, dans certains  
des emplois dont les 

compor­ tent des excédents es. d'effectifs qu'il ne sera pas possible
Ellues e ne vient pas, et c'est regrettabled'u, tiliser dans d'autres  sennees. 

 Les services et les catégories d'em­ 

 is visés ci-dessus seront désignés par  r nous l'an dernier et à laquelle lal
ploa Société Nationale des Chemins de fer 

diqui, ­ d'après tes excédents 
d'effectifs constatés, fixera à la fin 
de chaque tri­ 
us mestre, par service et par catégorie 

u­d'emploi : 
a) Le nombre  des Agents susceptibles d'être 

admis au cours du trimestre sui­ 
vant à bénéficier des dispositions de l'ar­
ticle 11; b) Les conditions d'âge et d'ancien­

neté requises pour pouvoir bénéficier de 
ces dispositions, sans que la date à la­
quelle seraient remplies les deux condi­
tions d'âge et d'ancienneté requises pour 
l'admission à la retraite normale, soit 
éloignée de plus de trois ans. (1)

J'appelle toutefois votre attention sur  
l'utilité qu'il y aurait de n'appliquer les  
mesures ci-dessus que dans les cas abso­ 
lument justifiés en commençant par les  
Agents dont l'âge est le plus voisin de 
l'âge de mise à la Retraite normale, et 
après la mise à la Retraite des Agents  
ayant dépassé l'âge de 55 ans et encore 
­en service dans les catégories d'emplois 
ie ntéressés. 

 J'estime enfin que le dépôt d'un pro­ 
desquelles les Agents parvenus près duje t de Loi en vue de permettre a la  
terme de leuir carrière normale avaient laS ociété Nationale de prononcer d'office 

 trois ansd,
leur mise à la retraite a

 es mises à la Retraite anticipée, 
serait ctuellement prématuré, car il 
convient d'attendre les résultats que 
donneront les mesures précisées ci-
dessus.  Je vou3 prie de m'accuser réception 
d, e îa présente décision. 

 semblent ne voir que le travail 
négatif fait au sujet de la revalorisation 
des A l ­locations Familiales par les 

Organisa­ tions Cégétistes, et ne 
fassent jamais, mention du travail 
positif fait, au con­traire, par les 
Syndicats Chrétiens. Il y  a là une 
omission tout à fait injuste con­ tre 
laquelle nous protestons. 

Nous avons pourtant la conviction 
que nos efforts ne sont pas inutiles puis­
que, dans le courant de janvier 1938 , 
nous avons eu le plaisir d 'apprendre que  
la Fédération Nationale Cégéiiste se dé­
cidait enfin, elle aussi, à demander 
l'augmentation et la revalorisation -de» 
Allocations Familiales. Il y a là une vé­
ritable conversion car, l 'an dernier, les 
dirigeants cégétistes étaient loin d'être 
favorables à cette revendication. O n ne 
s'en déclarait partisan qu'après que tou­
tes les autres seraient satisfaites. A u ­
jourd'hui, on en vient à faire une reven­
dication spéciale ; espérons que lors 
d'un prochain rajustement des Salaire?» 
elle ne sera pas oubliée. 

Quoi qu'il en soit, nous avons la con­
viction que nos campagnes ne sont pas 
étrangères au revirement qui semble 
s'opérer à la Fédération Nationale Cé-
gétiste. Les pères de famille adhérents 
à la C. G  . T . alertés par nos camara­
des, ont fait comprendre à leurs diri­
geants qu'ils devaient agir. 

Enfin, la Loi sur la Conciliation et 
l'Arbitrage précise que VEchelle Mo­
bile s'appliquera non seulement aux Sa­
laires proprement dits, mais aussi aux 
Allocations Familiales. 

Nous pouvons donc dire qu'enfin 
l'Opinion publique, les Pouvoirs pu­ 
blics, les Organisations syndicales sont 
gagnés à la cause die la généralisation 
et de la revalorisation des Allocations 
Familiales. Nous avons donc tout lieu 
d'espérer que cela se traduira assez ra­
pidement par des actes et, pour notre 
compte, nous sommes en droit d'espérer 
que nous obtiendrons pour les pères de 
famille un relèvement substantiel qui 
leur permettra d'élever dignement leur 
famille et, pour un certain nombre, de 
voir leur épouse se consacrer unique­
ment aux soins du ménage, ce qui ne 
pourra qu'avoir une influence bienfai­
sante sur la diminution du chômage, 

M. Garaier»

devraient être apportées au Statut des Le Ministre des Travaux Publics ; 
retraités (articles 11, 12 et 13). Signé : QUEUILLE.

La carte d'approvisionnement
et les cartes scolaires 

D'autre part, et pour le ea3 où les dé­
parts volontaires autorisés se produi­
raient en nombre insuffisant, vous me  
demandez d'envisager le dépôt d'un projet 
de loi autorisant la Société Nationale à 
prononcer d'office la mise à la Retraite 
anticipée des Agents parvenus à moins 
de trois ans de leur Retraite normale 
dont le départ procurerait une économie. 

Après examen de la question par le 
Service du Contrôle du Travail, j'a 
i l'honneur de vous faire connaître 
que 

Aux termes des règles actuelle-

oluetr nent en vigueur, la Carte d'appro ­
retraités.nveis  iopnenuevmenent t êtree t dleéls ivrCéaers teqs ue scosluar irelas

uésRégio n où l'agent bénéficie des faci­
eliutéx s de circulation du Régime inté­
rieur. 

Article 11. — DEPART ANTICIR E 
A titre exceptionnel, et pour teni

une durée de trois ans, tuàe 
comnpt t e l a du créfaatiit on noduve eala u qS.uNe. C.Fconsti. e­t
lesde  nouvelles affectations qu'elle a

résorber les excédents d'effectifs, la So­entraînées, il vient d'être décidé
ciété Nationale des Ohemins de fer pour­rad'ad  mettre désormais, i>our les fa­

 milal les des Agents de la Région
avec pension Parô 

ré­ isienne, la délivrance de Cartesd'approvisionnement et de Cartes 
scccu­

12o laires
serve qu'à la date de celle-ci ils o entre la résidence des 

les deux conditions d'âgeAg
et d'ancienneté fixées par la Société NRéa­gion à laquelle ceux-ci sont ratta­

circulation. 
Le montant des pensions accordées aux  

Ags'ils 
ulat a  erne

t s quRi évgiieondn raiecnot nà seorpvteerr onpot u r une e
cles onséquence les cartes de l'espèce

cre­ta uellement en leur possession. 
Dèàf&ion rte la S. N. C: F., 

 Février 
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COURRIER te RETRAITES 
Un peu d'histoire 

Les années 1924 et 1025 furent des 
années d'attente : les Réseaux ne sor­ 
taient toujours pas le fameux Statut des 
Retraités prévu depuis 1021, mais ils es­
sayaient, par des moyens de fortune, de 
parer aux réclamations. L'attention des 
syndiqués de toutes tendances était fixée  

sur des événements d'ordre intérieur, d'où 
l'on croyait voir surgir de nouvelles con­ 
ditions. 
 Il ne faut pas être ingrats : 
pendant cette période, on tâtonnait, on 
cherchait, de bonne foi, la solution du 
problème éternel, du problème social. 

Nos efforts pour les retraités ne se ra­
lentissaient pas. Un peu déroutés par le 
c hangement d'orientation de certains 
de nos amis, et tenant par-dessus tout à 
ne pas être engagés dans le tourbillon 
des luttes politiques, nous préparions 
en si­lence une action efficace pour être 
prêts quand ce serait le moment. 

Nous arrivâmes ainsi à 1926, où l'occa­ 
sion nous fut donnée, en mars, de deman­
der que le rapatriement du mobilier fût 
accordé à ceux qui partaient avant 
d'avoir 55 ans, avec une pension immé­
diats (réforme). Nous eûmes le plaisir 
de nous voir accorder cette 

satisfaction,  après de multiples efforts, 
en juillet 1026. De même, en juin 1026, nous parvîn­ 

(1) Cette rédaction diffère dans sa mes à obtenir que les retraités sur un 
forme de celle que vous avez proposée. Réseau autre que leur Réseau d'origins 

puissent obtenir de ce Réseau, non seule­
ment des permis, mais aussi la fourniture 
d e combustible. 

C'était peu, c'était cependant quelque 
chose ! 

 Sur notre intervention, en mai 1026, le 
Ministère des Travaux Publics avait ré­p ondu que le désir exprimé par les légis­
l a

 teurs de 1921 n'était pas perdu de vue, 
m  ais que, par suite des améliorations ap­
portées aux Retraites, il avait fallu rema­
nier les textes, aussi bien des Réseaux que 
des Organisations Syndicales, et que bien­
tr ô t la question des Retraites des Chemi­
n ots serait posée au Parlement. 

 Cette solution d'attente nous pesait. 
 En novembre 1936, un de nos amis de 
to ujours au Parlement, M. DE RAMEL, 
D éputé du Gard, prit l'initiative de sus­
ci  ter un débat le plus rapidement pos­
s ible. 

 11 voulut bien me consulter, et nous  
étudiâmes le moyen d'attirer l'attention 

e nts et Paris, quelle que soit las  ur nos retraites. 

on­chés au point de vue des Facilités det
A l'époque, on parlait du Salaire or,  

imide précurseur de l'Echelle Mobile. 

I^es membres de la famille  desé
La question du Salaire fluctuant avait 

t é posée par des Députés appartenant à 
la  droite de l'Assemblée, et avait été . 

rn e prise par des Catholiques sociaux du 
C entre. La gauche et son extrême étaient 
assez, méfiantes... Que ceci serve d'indica­
tion. 

M. DE RAMEL proposa donc de tra-
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COMMISSION FÉDÉRALE DES AGENTS DES CADRES ET D'ÉTUDES 
P r o p a g a n d e ! P r o p a g a n d e ! E n c o r e et toujours P r o p a g a n d e î ! î 

cation des Agents de maîtrise et des 

La Commission. 

Assemblée Générale 
Afin de préciser notre action et notre

cembre dernier de la Section des Agents 

 des Ca­

de militants des Agents des Cadres 
Echelles 12 à 18. 

Le Nord a vu s'accroître notablement 
sa Section Cadres. 

L'Est continue son organisation. 
Le Sud-Est a obtenu des résultats 

 encourageants. 
EAlsace-Lorraine bat le record avec 

une ascension verticale. 
Le Sud-Ouest s'organise mieux de jour 

en jour. 

L'assemblée a été heureuse de constater 
cette pleine croissance d'un 
mouvement   qui ne demande qu'à 
s'étendre. Dans l'après-midi eut lieu l'assemblée  
principale. La Société Nationale fut re­ 
présentée dans son ensemble par la diver­sité  
d'origine des délégués. 

Le Bureau fut constitué de la manière   
suivante : 

Président : BES, Secrétaire Général de 
('Union Sud-Est. 

Représentant de la Fédération : GAR­ 
Viennet,N I ER. 

Représentant des Régions : 
Sud-Ouest • ALBRÈSSAC 
Nord : MUCHER1E. 
Alsace-
Lorraine : ACKER. Sud-
Est : BOL'Cil ET.  

Est : JOLY. 

des A l'ouverture de la séance, le Président
expose en détail la marche du mouve­ 
ment Cadres. Les résultats sont très 
en­courageants. Les limites des Echelles 
sont toujours de 9 et au-dessus, chaque 
Union très étant libre actuellement de fixer les limi­t
qui lui semblent les plus favorables, 
 fois à la propagande et à la cohésion d
adhérents. 

BES  . fait ressortir 
de notre mouvement d'Agents id
Cadres qui a pour but essentiel de les 
défendre contre la menace d'u 
liquéfaction plus ou moins progressi 
dans la masse des Agents, opératio
préjudiciable à l'inté­rêt général; 
pour mission fondamen­tale 
seconder et d'épauler puissam­men
grâce à une formation plus tech­niqu

petitles Unions groupant les 
Echelles. 

dres et former nos Commissions spécia­lisées, par 
service, de manière à présenter

 militants
 sur cha­

le moment venu, aux différents 
fédéraux, des rapports  complets
que service, et chaque spécialisation. 

Notre camarade GARNI E.R expose

 ensuite rapidement l'état des résultats ob­
 tenus da&f la discussion du Contrat Col­

lec

 à lSa
eds es intérêts de l'ensemble des Agents
des Echelles 15 à 18. Seuls les Syndic

l'importancdee  formation plus ancienne et  plus génér
epos urront discuter de ces  intérêts. 

Nous souhaitons cordialement à n
ne camarades des Echelles 15-18 de se join­dre
vnoe tre mouvement Cadres, en adhé­rant à 

epta r notre dévoué cama­rade FRANÇOIS,
ddeo nt la compétence et l'activité ne sont 

e, chaque Union de Réseau des camar
eds évoués qui leur donneront 
renseignements nécessai­res. 

Nous allons donc, dans nos prochains  
suivaCongrès nt : Régionaux,Renforcer   nosréalise r leorganisations programm Cadres 
actuelles et intensifier notre mou­vement. Tenir des 
réunions spéciales Ca­

Ce ontrat Collectif, notre 

,entretient du Salaire, de 

l'Echelle des Allocations pour 

charges de

 famille, et

Assurances Sociales. 

MUCHERIE 

raif t dû, en toute équité, être appliqué à
tinof.s Salaires, au lieu de l'adjonction d'une

 Comme on s'y attendait nous appreall­ocation sur laquelle reste encore gref
enso ns que le Groupe autonome 15-18 érigé efén e la reconduction des prélèvements de
 yndicat, n'a pas été retenu pour dis­ cutersalaires . 

datusr ement touchés par la politique finan­
alcière e de ces dernières années. 

11 déplore l'orientation actuelle vers les
sos  olutions faciles de suppression de postes

n Section 15-18 ralliée à la C F . T.C. et dirigédees  primes. 

à plussen s unique actuelle des transports 
àt,  démontrer. Ces camarades trouveront dnouanss  prie de lui adresser tous renseigne­

admenes ts sur les projets 
départementaux. tous

poursuivre dans les entreprises privé
En ce qui concerne plus spécialement aule 

camaradque e doit se poursuivre un plan méthodi­
GARN1ER attire notre attention sur lequs e de véritable Coordination, soumis à
projets présentés et sur la position prisu en   contrôle rigoureux, seul moyen de sup­

par la C.F.T.C. En particulier, il nouprsi  mer aux Chemins de fer le déficit 
Mobile,d'e

 DELSERT nous rend compte ensuite 
de la participation de la Famille audex  s  résultats de l'enquête fédérale en 

cours, relatifs au renforcement des Ca­
dres, de l'outillage, à la généralisation des 

nous parle msÂ de cinq huit et de l'éducation et l'orienta­
l'Echelle Mobile et du coefficient qui au­t ion professionnelles. 

 Après quelques nouvelles précisions de 
B ES, GARNI ER et MUCHERIE, fe vœu 

­suivant est'adopté à l'unanimité:; 
 Les Agents des Cadres et Techniciens 

de la Fédération des Syndicats Profé*s-
 Les Agents des Cadres ont été les plus sionnels des Cheminots de Fiance, adhé­

rents à la C.F.T.C., réunis à Paris le 
6 Mars 1038, s'élèvent avec énergie  contre 
 la tendance nouvelle de la  des 
 CheminsDirection

e t à d'augmentation du rendement  p arSyndic 
 de Fer, aidée par 

ats l'action de 
l'la application conjuguée des punitions  et Agents catégoriels,qu'en  fonctionà ne  de considérerleur  Us formation 

que la valeurscolaire; rappellent  d'en 
 connaissan­1 1 nous entretient de la Coordinatio n  Agent dêpeiul également  des 

eces t professionnelles acquises au cours de 

sa  carrière, et font confiance à leur Com­
mission et à la Fédération pour qu'il soit 

 L'application des Lois sociales doit s e  tenu compte des justes aspirations   et des 
es, qualités de chacun. 

Ils protestenttomobiles ou autres, en même temps  contre les indemnités^
dites de Cherté de vie, et réclament, à 
 leur place, l'application à bref délai, de 
ïEchelle Mobile — seul système leur per­ 

 xploitation. mettant de retrouver leur pouvoir d'achat 

— comme elle a été réalisée pour leurs  collègues de l'industrie. 

Le Secrétaire de séance ï 

BIDEAU (P.-L.-M.). 

Le mouvement Cadres est mainteh­ommes de bonne volonté, n est aisé de 
nant parti, et rien ne l'arrêtera. La téna­cit é montrer à tous que la mutuelle com­
et l'allant de tous nos militants, dpe réhension, dans une confiante colla-
Boulogne à Chambéry, de Saint-Xazaire ilot 
Marseille et de Strasbourg à Bor­deau xA, gents d'exécution, est une nécessité de 
nous est une magnifique garan­tie dpe rogrès et cela explique les nombreuses 

 dhésions qui nous parviennent. succès. De partout nous parvien­nent leas 
meilleures nouvelles des progrès de notre Propagande donc, c'est notre devoir
Section Cadres. C'est ainsi quH e tous nos militants Cadres répon­
l'Alsace-Lorraine nous informe que lr dront : présent. Nous leur en 
Président et le Secrétaire Général ddui sons merci d'avance au nom de notre 
Syndicat des Cadres (C.G.T.), ont déid­ éal. 
missionné par opposition à la fusion. Le r\-
L.-M. vient de remporter un succès dans 
une Election partielle de Délégués 
des Echelles des Cadres. Au Congrès 
P.-O., le 12 mars, nous avons constaté 
le bon démarrage pris par les Cadres 
sur 

cmoe uvement Cadres, l'assemblée du IQ dé­
Réseau. 

En face de la Section Cadres dde e Cadres et Techniciens avait décidé deta C.G.X., en face aussi du Syndica
atenil 
t r une réunion, avant les Congrès Û$d«s 15 à 18, auquel le Conseil Nation 

Economique vient de refuser une Con­Région. 
vention Collective séparée, nous jouons Cette réunion fut décidée pour le

a6 ­ Mars. 
 Au cours de cette journée, une pre­

crânement notre carte, celle de la Coll 
boration des Classes. Nous en avons 
assez de voir nos camarades dressés les mière réunion de la Commission
uns contre les autres. Entre nos cama­dres tenue le matin, à la Salle 
rades de la C.G.T.-Cadres et ceux d
Syndicat des 15 à 18, qui divisent l

e
u nous s avait permis, par Région, de cons­Agents de Chemins de Fer, en dressant les tater la marclie et le rendement de notre 

partisans de la Lutte des Classes d'un côtné ouvelle formation. 
 Depuis le IO, Décembre, les résultats 
nt les suivants : 

et les partisans du splendide isole­ment 
des Agents de maîtrise d'autre partso, 
nous travaillons à réunir tous les 

duire les Retraites en francs-or et non en 
francs^papier, pour tenir compte de la 
valeur véritable du capital qui les avait 
constituées. 

J'indique en passant, que la différence 
entre le Salaire or et l'Echelle Mobile, 
somme entre la Retraite or et la Péré­
quation, consiste surtout dans ce fait : 

Le Salaire or, la Retraite or, c'est l 
traduction sur le plan international de la 
Valeur continue de la rémunération d'un 
service, sans tenir compte Jes événem 
intérieurs. 

traduction en valeur intérieure, 
pouvoir d'achat du travailleur ou du 
traité, pouvoir d'achat qui doit permettr 
même standard de vie, c'est-à-Jire l'ac­
quisition de la même quantité et qualité de 
produits, quel que soit le prix de ces 
produits. 

Le Salaire or, la Retraite or, suppose
une équivalence internationale, YEchelle
Mobile, la Péréquation, supposent simpl
ment un certain équilibre entre la pro­
duction et la consommai ion à l'intérieur 
du pays intéressé. 

11 ne faut pas se dissimuler que, dans le 

moins d'un protectionnisme «xce*»f. 
Donc, en 10,26, en novembre, M. DE 

RAM EL, le premier, et d'accord ave
nous, posa la question totale (.les Re­

pas la première fois, car, dans la lignée

père de M. DE RAM EL avait app
un projet tendant à obliger l'employeu
reprendre l'employé après ses périodes
Réserve, ce qui était une révolution
l'époque. 

Nous voici donc fin 1926. 
Le \% Décembre 1926, sur notre de­

mande, on décide d'accorder les indem­

Peut-être la C.G.T. dira-t-elle qu'elle y
contribué ? C'était le moment où l'on 
raillait des familles nombreuses, 
nous avons de fortes raisons d'être m
fiants. 

Nous allons aborder une époque fertile

mesurer, avec un peu de recul, la néces­

Beaucoup d'entre vous ne se seraient 
pas doutés de ce que nous remettons en 
mémoire. 11 est toujours utile de se remé­
morer les gestes passés, c'est un gage 
d'espoir pour l'avenir. 

Ecrivez-moi ce que vous pensez de cet 
exposé, et dites-moi s'il vous semble inu­
tile ? 

Nous aurons, je le sais, je le vois, une 
belle assemblée au Congrès ! Venez-y 
nombreux. 11 y a du travail à faire ! 

Gaston l$urte. 

EN VUE DES ÉLECTIONS 
PRUD'HOMALES 

Démarches à faire pour l'inscription 
sur les listes électorales 

Nous rappelons que l'établissement des 
liâtes électorales prud'homales aura lieu 
cette année du 1" AU 21 AVRIL. 

Ceux et celles qui se sont fait ins­
crire les années précédentes vérifiero 
leur maintien sur la liste. 

Ceux qui ne sont pas encore inscri

trative auront à ee faire inscrire à 
Mairie DE LEUR LIEU DE TRAVAIL.

Pour être électeur, il taut réunir les 
conditions suivantes : 

X» Figurer sur la liste électorale poli­
tique (pour la femme, être Française) ;
2" Etre âgé de 25 ans au plus tard le 21 

avril; 
3° Exercer sa profession depuis trois 

ans au moins (apprentissage compris), 
dont un an dans le ressort du Conseil des 
Prud'hommes du lieu de travail. 

La plupart des Mairies délivrent des 
formules, qu'il suffit de remplir. B y i 
lieu d'y joindre : 

— Four ceux qui habitent une autre 
commune que eelle de leur lieu de tra 
vajl : un certificat d'inscription sur la 
liste électorale politique, délivré par la 
Mairie de leur domicile; 

— Pour les électrices, leur acte ou bul­
letin de naissance, accompagné : 1° si 
elles sont mariées, veuves ou divorcées 
soit de leur livret de famille, soit de 
leur acte ou bulletin de mariage, soit 
de la carte d'électeur ou du livret mili­
taire de leur mari ou de son acte ou bul­
letin de décès ; 2° si elles sont céliba­
taires : soit de l'acte ou bulletin de ma­
riage ou du livret de famille de leurs 
parents, soit de la carte d'électeur ou 
du livret militaire de leur père, soit de 
son bulletin de décès. 

Se munir d'une pièce prouvant l'exer­
cice de sa profession (earte d'identité du 
Chemin de fer, par exemple). 

Les camarades qui éprouveraient des 
difficultés sont priés de s'adresser 
a leur Syndicat ' local, qui pourra, 
d'ail-

L'Ouest a groupé un excellent noyau

La garantie mutuelle 
des fonctionnaires 

œ K v o a v r i O N 
 Les adhérents sont convoqués pour les 

Aentsss emblée* Générales extraordinaire 
ordinaire, qui se tiendront le Diman

L'Echelle Mobile, la Péréquation, c'est % la Avril, respectivement à 9 heures et 
d9 uh . 30, Salle des Ingénieurs Civils, 19, 

eo rlde res du jour suivants : 
ASSEMBLEE GENERALE 

EXTRAORDINAIRE 
1" Suppression du dernier paragra

de l'article 5 des Statuts intitulé : Ré­

nmt unération; 

ed­'une allocation complémentaire). 

ASSEMBLEE GENERALE 
' ORDINAIRE 

fond, le second tend vers le premier, e t approbation des comptes 
l'exercice 1937 ; 
 2° Ratification de la nomination d'A

mc inistrateurs; 
3" Quitus anmuel aux Administr

traites. teurs; 
4" Nomination des Commissaires aSa proposition fut accueillie avec 

stuc­peur, Nos camarades de la C.G.T. 
n'au­raient jamais cru qu'ils seraient 
devancés dans leurs projets sociaux, et 
ce n'é

omptes ; 
5° Questions diverses. 
La Société espère que ses adhérents 

des Catholiques sociaux, déjà en 1809ils 
 
pourront se rendre compte des pro, laccoe mplis Par la Société depuis sa 
uyfondé ation et de son développement ac­
r célérà é aussi bien à Paris et dans es
 grdae nds centres que dans toutes les Ré­gions 
o ù à elle est représentée. Le nombre
contrats souscrits à ce jour, dé­
28.000. 

nités pour charges de famille aux retrai­ Le coin des jeunestés. 
A l'époque, ce fut aussi une surprise; 

qui daignera s'en souvenir ? La Commission des Jeunes
 a activement ses travaux. Elle a établi 
se finitivement la contexture de son Bull

é­pagande, qui, tous les mois, apportera aux 

 fond, des sujets d'études, des plans 
 constituen efforts, soufflons un peu. des méthodes de travail et 

Çroyez-vous, mes chers amis retraitésle,  lien fédéral indispensable 
que ce rapport soit inutile? 11 vous ferlea

s  membres de notre jeune organisation. 
La composition de nos bulletins sera,  

sité de notre action. en principe, la suivante : 
Un article de tête sur l'esprit de no­

 mouvement; 

Des directives
fonctionnement 

 sur l'organisation et le 
des cercles locaux, des

 commissions de Réseau, des 
missions techniques de jeunes, 

Sous-

Un article de formation sociale et le 
 plan d'une enquête appropriée; 

Un plan d'enquête sur le milieu 
fessionnel; 

Une rubrique de formation générale;
Des avis divers. 

Voici le sommaire du bulletin de 
Mars, dont la composition diffère quel­
que peu de la composition type, en r
son de ce que nous tenions surtout, da 
ce premier numéro, à présenter no
mouvement et à donner les directiv 
générales de son activité. 

A nous les Jeunes, par G. TEXIER.

Règlement intérieur de la Commission 
des Jeunes. 

La formation, par D. SANS. 
Organisation
Directives

 au cercle d'études local.  
sur les réunions  prépara­

 toires. 

nmentt , tous les Jeunes à s'abonner à 
ce Bulletin (  1  )  , qui est leur bulletin, 
et à ts organiser dès maintenant, dans leur syn­

ou qui ont changé de résidence adminisdi­cat, des cercles d'études, où, chaque
lma ois, seront étudiés et commentés les  
articles de Jeunes. 

Nous demandons également à chaque 
Syndicat local de s'abonner dès main­

mouvement Jeunes et de le faire conna 
tre à tous les Syndiqués. 

Les Jeunes veulent être connus et a
 més, ils veulent être une des belles fo
ces du Syndicalisme Chrétien; ils s'effo

Nous demandions qu'il y ait re

a As&emldéfs Générales du 3 Avrisiol50 points (à l ' époque environ
10 % ) . Le t ra i t ement d e base su

raeitt  une variation équivalente à celle 

l'inche d ice. Il serait appl iqué aux dif­ 

ra

Rreu­e Blanche, à Paris (9*), avec rlieats io n qui ne serait pas ident iq

légèrement dégressif, suivant 

ptihoen  d e l'Echelle dans la hiérarchie. 

2 " Suppression du dernier paragrparpihnec
de l'article 6 (attribution à la D tirectiooutne s les Echelles, mais il es t apparu q

dans une pér iode difficile comme ce
que nous vivons actuellement, il fall

1° Rapports du Conseil d'A Ddminis'A  ­B
ORD ASSURER A TOUS 

trà ation et des Commissions aux CompSA­teLsA IRE VITAL; les sacrifices à faire 
 doidvee nt ê t re d  e m a  n  d  é  s à ceux qui so

ad­u-dessus du Salaire vital, e t ce
proport ionnel lement à leurs res­source

Pa­ar nous

uprx ofondément injustes les Allocatio

dégressives, telles qu'elles ont éfé a

vtaiient dront nombreux à ces réunions,t  r ibouù
é  es à la d  a  t  e du I e r avril 1937 e t 

I­g"r èos c tobre 1937. 

L E l

D E M A N D O N S que 
ALLOCATION POUR LA MERE A
FOYER n'exerçant pas d e 
lucrat ive. 

Les principes d e nos revendicatio

 pourssuuirt   les Salaires e t l'Echelle Mobile so
ddéo­nc consacrés

aetinve c , toutefois, les réserves q u e l
et Jeunes, organe de formation et de parjou­

Cercles d'études locaux, des arti­ cles tdoeu
rieatt ion du C o  û  t d e la vie ne soit éga le  

 entre toumesn t 60 à 70 points. 

d'un Service Public C o  n  c  é  d  é a  p  p  o  r
dtre es entraves t rès sérieuses à la réa

q
 
ui s 'ajoutent aux restrictions qui co

c  ernent les entreprises privées. 
Tout d ' abord , comme t  o  u  t  e ent r

Com­etc.;pr privée,

pro­no
surarbitre la preuve q u e sa 

ajustements d  e m a  n  d  é  s  . 

tinso n publique dé terminera les moda­ 
trlitée s d 'appl icat ion de la p rocédure d

Ceso  nciliation e t d  '  Ar  b  i  t  r  a  g  e 

de l 'accord d e l 'autorité concédan t e .

que moyennant l'insertion dans les 
De nouveau, nous invitons instam­

(Suite de la première page) conditions d e rémunérat ion d 'u

 n chaque fois q u e l'indice varierait dAe ge n t s d e Chemin d e fer ne 
pourra  ê t re modifiée qu 'en relation 
avec d e labvia­riations  rémunération d

dFoe nctionnaires d e l'Etat. 
Par conséquent , pra t iquement , 

f é  e ntes Echelles un coefficient d e vaC­heminots ne pourront bénéficier 

pour chaque Echelle, mais qui seraoiùt  les Fonctionnaires d e l'Etat en bé­

l'élévnaé­f icieront. 

Notre Fédérat ion est favorable taaui res nous a  p  p  o  r  t  e des précisions à ce 

i pe du coefficient unique posuur  jet. Ni le Gouvernement , ni les

cllaet ion du système d e l'Echelle Mobil

aiaut x t ra i tements des Fonctionnaires d

Ll'E Etat. 

Un Député, 
Vnt ALENTIN, /oulant 
ll'a absurdité d e 
sso.n  expression, nous ne 

déclaronpsa contre ,  s à notre 

qnsu  'elle soit appli­ q  u  é  e 
forfaitaires égales pour tous e t mêmFeo nctionnaires. Le rappor­ teur généra

(dlu' actuel Ministre des Travaux 
répondi t en souli­gnan t les différences 

 Nous avons T O U  J  O U R  S 
DEMANDeEn   RELEVEMENT DES A L L O C Al'i­

ndustrie, no­t  a m m e  n  t en ce 

 TIdeO  s NS FAMILIALES e t leur variatiocno
pprasospe or t ionnel lement au C  o  û  t d e la vie; nosuts 

abilité de l'em­ploi, mais ne prit aucu

s'y ajoute une  ne 
relatifg  a  g  e m e  n  t  à 

condi­tionnelle,mU ême  d e l'Echelle 

profes­sioMn 
obile aux Fonctionnaires. 

M. M O N M O U S S E A U (Commu­niste),

nems ploya la même méthode , ne  prit aucun
entn g  a  g  e m e  n  t e t trai ta l ' amendement d e 

 par la nouvelle LoMi .  VALENTIN ma  nœu  v  r  e 

edsé  m a  g  o  g  i  q  u  e  . Nous devons -econnaître que

stements ne peuvent avoir lieu q uMe

s  les six mois, à moins q u e la vad ­é Nous pensons que l'on aurai t pu au
oeru a supérieure à 10 % , soit actuellem­o ins dire qu'il va d e soi que , chaque foi

que les variations des indices du  C o  û  t

Néanmoins, notre quali té d 'Agendts 

sation intégrale d e ce p rog ramme leet  devoir d 'envisager, eux aussi, 

n­revision d e la rémunération de leurs

pe­ossibilités. On n'a même pas 
àl

S.N.C.F. peu t s 'opposer à une revision drae
j ustements de Salaires, il nous fau­d

s Salaires en fournissant aux ar­bitres de to  nc, comme pa r le passé, batail­ler dur 

situatioent  ferme pour obliger les Pou­vo

 ne lui p  e  r m e  t pas d e procé­de r auPxu blics à nous donner 
Nous n'aurons aucun texte, 

Mais, en outre, l'article 7 d e la Leoin

pair­écise qu'un règlement d 'administrpa­o ur réclamer notre droit . 

pour leMs

 conflits intéressant les Salariés des Serr 
­a  

vices Publics Concédés , sous réservnea 
ires ou des Services Publics C o  n 

dés e t , forts d e la justice d e notre 
Par ailleurs, il ne faut pas oublier q  cuae u  se, agir près du Parlement e t des 

les travaux d 'é laborat ion d e la CoPno­uvoirs Publics pour obtenir satisfac­ 
vention Collective n 'ont pu reprendtireo

L'échelle mobile des salaires
manieuvr ailsae  poscasuseibilit. é Aploorusr , les noubess oinaps plda'uud
apporterons notre concours le plus d
'nigee nt à leur réalisation. Nous auro

vcli­ause disant que la rémunération dp
ceeos

r
i n

ta t
in
. 

ement l'occasion de revenir sur 

Même attitude nettement hostile 
lneos tre part sur le troisième point 

CesO N  D  I  T  I  O  N  S D ' 
T  I  O  N 
leT s R  A  N  S  P  O  R  T P  U  B  L  I  C 
dVe O  Y  A  G  E  U  R  S  . Nous y trouvons e

l'ue Echelle Mobile que dans la mesueffretance : 

1 0 en ce qui concerne nos camara­

Or , la lecture des d  é  b  a  t  s parlemen­d es des Services routiers, L  E  U  R S  T  A  ­
T  U  T D E T  R  A  V  A  I  L E T D E R E ­
M  U  N  E  R  A  T  I  O  N — que nous récla­

uCe,h  ambres ne sont partisans de l'appli­T

­
gnies d

 I  O  N D E S C  H  A  R  G  E  S pours  dilfe-
e mo férentdess de transport — es  t  p'u.nues  

're eoi nsv od-yeé aux calende Le s dégrcreect­ 
quprévoies. t pour eu  sans xd oduetes  
ss ujétioninévitablse

M. Françoi  t celles consce r(nnanot­ 
l'taapmmtituend e des conducteurs) mais que 

démont re rcplh yamesiqruaient des compensations. Soi mrém­
Routiee  n accorde au Patronat 

la prenontlso uequete,l  oon favorise plus o  ouvertemen tr  
compte) , d  e m a  n  d  alda an sgrosse firme anonym détrim uen t moindes  

auxl' artisan ou de l entreprise) e laeus  

l mêmes privilège dont bénéa ficièrenpetitet  

dt­es projets d e Lois, M. Jules M O  C  Hn os Compa  e Chemins de sF eexr orà­ 

Publics)l,b
'o ritanigints

e de 
eurs concessions. Q u e nos camarades 

 t re Fonction­naires e t Travailleurs d er
 outiers sachent bien que nous nous 

quico nsidérons comme solidaires d'eux sur 

 ncerne la léga­lité d e la grève e t lac  e terrain et qu'ils peuvent compter sur 
nn ous pour appuyer leur action. 

l 'application, 

 
 La coordination des transports

JACOB.

lia Fédération, 5, rue Cadet, Paris, e 
timlbres-poste ou par chèque postal, Pa­
ris 26-41. 

6, 7, 8 MAI 

XVIIIe Congrès fédéral 
A PARIS 

leurs, se charger de certaines démarches. 
N'oublions pas que les Elections 

Prud'homales auront lieu en Novembre 
de cette année. Il importe de prouver 
aux Pouvoirs Publics et à l'opinion que 
les Syndicats chrétiens sont une force 
qui compte et avec laquelle il faut 
compter. 

(Suite de la première page) 

 tenant au bulletin, afin de connaître ldeedî­ouble forme : politique (conseillers 
gé­néraux) et économique (Chambres 
deiC­ommerce et d 'Agr icul ture) , ce q
r­nous réclamons depuis quatre ans ( 3

ceront d'être dignes des grandes tâchetis 
qui les attendent. 

er) , dont les intérêts sont cependant 
jeu, continue d'être tenu à l'écart de c

n chapitre. 
Le voici définitivement abandonné 

continuelle de décisions prises à son in

parée cette lacune et cette injustice ? 
Deuxième point : L E S R  E  G  L  E

A O  B  S  E  R  V  E 
P  O  U  R L  '  E  T  A  B  L  I  S  S  E  M  E  N  T D E

nous avons un peu l'impression de c
qu'en langage populaire on appelle l

(S) Voir brochure fédérale sur la réor-
ganiaatiojû aie» GF de saàr* 1937, page 23, 

venir exposer de nouveaux principes de j
Le progrès consiste dans l'admissionc o ordination est une chose pour le moins | 

  représentainits des usagers sous lain attendue et de nature, en tout cas, à 
accroître la confusion qui règne en

d)o. nnent aucunement satisfaction, et 
rM­ ais le personnel (ferroviaire et ropu­o ur les raisons d 'ordre général exp

eséen s précédemment. Est-il besoin de re­dire 
nes otre désappointement de voir la S. 

F . prendre l'initiative de cer­tain
 cénacles qui décideront d e son sorCt.   

(1) A.lxMinemenrt 6 francs, à envoyer àsans qu'il lui soit permis d'avoir Voix feau rmetures de lignes qu'elle aurait 
normalement s'employer 

aOub session d u déficit, 
gré des événements, sous la menaccee  

et qui seront sans appel. Combien fa
dra-t-il encore de décrets pour voir rpé­lus fertiles en résultats positifs et 

lSa  S. N . C . F . , un Comité Central d

SP R  E  S  E  N  T  A  N  T  S Q  U  A  L  I  F  I  E
P  L  A  N  S D E T  R  A  N  S  P  O  R  T  . — L à ,D U P  E  R  S  O  N  N  E  L : nul doute qu

 moutarde après dîner. Alors qu'un 
cerp­tain nombre de Départements ont 
déposém

 es susceptibles d'apporter au Budg leurs plans et que trois d'entre eux ondt  

été autorisés à les appliquer au 1 e  r mars,
 es dépenses de la Société les allége­

ments que réclame sa situation finan­

cière, et à son Budget des Recettes d 
ressources nouvelles dont on s'obstine à

2° dans les charges sociales imposée
au x services routiers substitués aux ser­vic

ni­ferre oviaires supprimés, rien n'est prévu en
rons aux initiatives prises dans cet esprit ceet  qui concerne les facilités de circulatio

nr
ié-s 

 clamées à juste titre par les Chemino

C'est se moquer du 
dcea m arades cheminots, 

—:  entre autres mal­propretés —
E  X  P  L  O  I  T  AF­

édération dite Natio­ nale à laquelle l
D E S E  N  T  R  E  P  R  I  S  E  S DmE ajo rité d'entre vous accorde un

D Eco n fiance aveugle et qui, seule admise dan
len s  comités officiels, abuse de son 

 et  deux lacunes de première imporm­ onopole en négligeant (c'est le moins

14 Mars en est en­core à poser l
question : les tarifs voyageurs 
entreprises routières de remplacement
trains 

 mions pour eux avec la P  E  R  E  Q  U  A  ­

comporteront obligatoirement 

 réduction 
de 60 0 / 0 en faveur 

les Chemins de Fer : abonnés ouvriers 
scolaires, mutilés, familles 
voyageurs de com­merce, 

 marins 
auxquels il est fait applicatio

 d'une réduction sur le tarif général e
l'Echelle Mobile (c'est  exécution du cahier des 

Chemins de Fer. Les cheminots 
systématiquement exclus de la sollicitud
des Pouvoirs Publics 

le Décret est pris ! 

Allons, nous sommes "assurés, cette 
année encore, qu 'un large champ sera

ouvert à notre activité syndicale; la 
Coordination, à elle seule, en formera 
la grande part et nous ne la négligerons 

point. Andr  Paillié eux. 

 
 Orientation professionnelle d  ) 

Après les Examens
d e   médicaux et les

scolaires, voyons l esExamens 
 Examens 

professionnels subis en cours de car­
 .  M O N M O U S S E A U s'y connaî t enri ère, en é tudiant séparément les Exa
 m a  g  o  g  i  e  . mens semi-scolaires des Services séden

ta ires et les Examens purement profes­
ss ionnels des Services actifs. 

 Les premiers comportent une impor
e  la vie amèneron t une revi­ sion tdaen te partie scolaire qui prê te 

tSea  laires dans l'Industrie pri­vée, l'Emtatê

lie ­t les Collectivités publi­ ques aurosnctflear . Ils ont le grave défaut sup­plémentaire 
d'handicaper les Agents 

personnels dans la mesure d e le pr
o

 
fit des plus jeunes, quelles que soientluress  valeurs professionnelles  penIslés

ceosmmodeis e  la direction d e a  dire cela. Pour obtenir d   d'éliminer certains agents au 
prra ofit d'autres mieux en cour. 

Eirns registrants pa r exemple) offrent, en 
satisfac­tiopnr. incipe, des chances de réussite t

au­cusun périeures aux Agents qui 

 g  a  g  e m e  n  t sur lesquels nous 'ap­puyteer c
hniquement les meilleurs. En fait, à par t 
d'honorables exceptions, ils sont t rop

Par conséquent , éoriques et un bon ma­nœuvrier q ui connaîpour nous, rietp
h
ln us la pra t ique  que la théorie, est

n'e e st encore acquis au sujet d e l'Echellneet t ement handicapé. Ce n'est pas parce qu'on
 obile. Nous devons donc serrer lceos nnaît par cœur les règlements qu'on agira 

 ngs avec nos C a m a  r  a  d  e  s Fonctiopno­u r le  mieux en cas d'incident (nous parlons
pc aé r  expérience personnelle). 

 n. ner une valeur professionnelle affirmé
à ces examens. Malheureusement, le

Le Bureau Fédéral. Agents de Direction et d'Inspectio 
chargés de la formation professionnell

 fréquemment de titulaires. 

Les examens purement professionnels 
ne devraient pas seulement être une

c e domaine. Quoi qu'i l en soit, disonéps 
reuve de mémoire à propos des r

utoe ut de suite que ces mesures ne nouglsccae pacité professionnelle avec les 

o­exercices en campagne » nécessaires. 
Ici encore nous nous heurtons à une  

detû  d'Inspection ne sont que  des 

à éviter.  examinateurs qu oi nt pour mission  

nous dit-on pr:
souci des économies, louable en soitla,   f  ormation théorique est insuf  lisante. 

psuo urrait trouver, nous l'avons dit et Po: 
ur le reste, oh compte sur les Chefs 

du'-autres avec nous, des champs d'acti­vitdié rects et sur les punitions. 

Pour nous, les Agents de Direction e
immédiats. Q u e l 'on constitue donc, d'àI n spection sont des Chefs

esag ir  comme tels et assurer la formatio
R Economies et qu 'on y admette les R Ete-ch niqueG  E  N  E  R  A  L  E  S  e t l 'orientation 

Snell  e du Personnel d'exécution. 

es ans amputer notre Réseau National, cceo

aC omité n'arrive rapidement à dresser ufon rmation technique qui ne s'acquiert que 

rogramme de réadaptation et de réforp ­a r un contact étroit avec la pra­ t iqu
detu   métier. 

fessionnelle deviendrait chose possible, ca
ecs onnaissant le métier et ayant un 
formation intellectuelle qui les met à 

Cette orientation se ferait pa r conseil
directs aux Agents et surtout pa r la
­notation. Or, ici encore, nous nous heur

au  tx
 mes critiques que les examens pure­mendt es divergences absolues sur les prin
o laires passés à l'entrée au Che­min dec i pes. 

A p  a  r  t des exceptions qui, malheu
âgés aur

largement à la critique. Encore n 'étu­
 réciproquesd.

  sont, de plus, t rop sou­ vent un moyena
ment que les notes de mérite. 

Les notes ne jouent, comme toutes
Les examens purement professionnels (Facteulers s mesures que nous avons étudiées  

jusqu'ici, que dans le sens sélection ou 
rpèlus tôt élimination, avec cette 

s
aggra­ 

ovnatt ion qu 'au lieu d'être indifférentes à 

l's orientation comme les examens 
divers, es elles lui nuisent au 
contraire.  Nous nous expliquons en prenant un 
n exemple. Un Agent, estimé tout à fait 

tas pte à un service autre que Je sien et 

ce privé s de leur moyen de transport normalo. ù  il pourrai t se faire une carrière inté­
monde ! Voilàre, ssante, est t rop souvent victime de

 ce qu 'a laissé fairl'e é goïsme de ses Chefs directs qui le 
laco tent limitatif et l'obligent à suivre 

uan e carrière qui n'est pas celle qui lui 
eco nvient le mteux. Nous pourrions citer 
ms aints exemples de ce genre. 

 Le système de notation n'est pas seul 

se. n cause, car, même avec un système de qu'on puisse dire) vos légitimes intérêt
o tation parfaA, encore faudrait-il que Nous n'exagérons rien car la Tribune dnu

lea s Chefs directe ou lointains puissent 

desb
ie n connaître la valeur professionnelle 

 ded
e s Agents d'exécution. Nous passons  

unesu r les défaillances de certains Chefs., 

desco mme aussi de certains Délégués dû 
bénéficiaires ci-après de tarifs réduits surPer sonnel, sur l'incidence du favori­

ettis me et sur les conséquences de la pa­ 
s, ralysie administrative.
etl'

nombreuse Nous retenons 
militaires is olement de la plupart des Agents qui 

prn ésente une difficulté grave pour une 
nno  tation correcte. Mais, surtout, Û faut 

desincharges  sister sur les changements de poste 
seront-ilsfré  quents des Chefs directs ou lointains,  

peri ncipalement dans les Services actifs. 
? Il est bien En un an de temps, on peut comp­

temps, en effet, d 'y songer maintenant quete

même de porter des jugements droits,r 
ils pourraient diriger les Agents vers les 
différents métiers qui composent le

 r qu 'un poste au moins de notateur 
sur les trois change de titulaire. Comme 
l'Agent noté est lui aussi assez mobile, 
on voit ce que cela peut donner. On 

appjique donc un système mauvais dans  
des conditions déplorables. S'il y a  
tant d'abus, c'est d'ailleurs encore et 
surtout que le système est vicié à la 
base, é tan t axé sur la sélection et non 
sur l'orientation-

H y a là toute 'une mentalité à chan­
ger et cette tâché ne présente pas une 
difficulté tellement insurmontable que 
nous ne'puissions l 'entreprendre. C'est 
une croisade à mener et nous la mène­ 
ons. 

Croisade pour l 'adoption de métho­ 
 des meilleures, pour une sélection réelle 

­Chemin de fer, et cela pour le mieux-e 
­être de tous. 

t impartiale fondée sur une orientation 
professionnelle perfectionnée qui assure 

s un rendement optimum, réduise le nom­
b re et la gravité des accidents du. t ra­

­vail et permette à chacun de se livrer 
o ns à des difficultés t rès grandes, dues àe n confiance au travail qui lui convient. 

­Croisade vers un avenir meilleur. Croi­
sade qui soit, une des plus belles pierres 

­que nous apportions pour construire la 

e usement, sont rares, les notes prêtentc ité future. ' 
Mais, on nous annonce la réalisation 

 ions-nous ici que les notes d 'apti tud  de e tout ce programme, grâce à une mé­
 onnées plus sérieusement et plus libre,t  hode nouvelle : la psychotechnie, qui 

selon ses créateurs, doit rénover les 
procédés de sélection. Nous étudie­

r ons donc par la suite cette méthode 
nouvelle. A . Mucherie.

(1)
e  r1 

Voir le « Cheminot de France p du 
mars. 

t 
 
 

 

Défendons nos économats 
(Suite de la première page) 

 D'abord, contrairement à ce que pré­
tendent les Commerçants de mauvaise f
ou Insuffisamment éclairés, le
Economats de Chemin de Fer ont un
activité commerciale réellement 

Pourtant , il faut tout faire pour don­p
p
e articuliers, ne bénéficient d'aucun pri­
s vilège et leurs charges sont toutes celled'une entreprise commerciale. Le sen
e 
 avantage dont ils paraissent jouir 

transports au tarif individuel de réqu

 qu

sont eux-mêmes de valeurs professionc­
somitiopn endseés  Apgaenr tsl esd e lcha Rarges égionp, eatronst palelus s o

nelles fort inégales et les postes d'ins­d 
pection sont t rop souvent considéréls 
comme emplois de début et changent 

a
 
 Caisse des Retraites (12 % 

p
 aayéesu , lieus oind&méd %)icau, xjou, rnéeavans dceme entmaladi, e crédit à moyen

et à
 

 long terme, etc.,  etc. . 

 Ensuite, ces Organismes 
jou ent le rôle important de régulateur

e ments, mais surtout une épreuve dde

Ndif. férence de conception des princi pes.q u'à ceux des grands centres urbains,
Pes our nos dirigeants, les Agents de Directiod emnité de résidence est un correcti 

insuffisant. 

 e sque unique de recaler les candidats donpt

Enfin, l'Economat de Chemin de Fer, 
a r la structure et son fonctionnement, 
réalise la formule, selon nous idéale, qui 
consiste à être en même temps qu'u

de l'égalité économique et fiscale, le

et doivens
dt

professiond­e

MaisA,
peo, u r enseigner un métier, il faut làe

 n  naître et posséder soi-même cettr
ee

Il va sans dire que ce régime, si fa
e vorable aux Cheminots, est incompati­bl
avec la transformation en Sociét
Coopérative de Consommation qu'on Avec de tels Chefs, l 'orientation prop­ rétend imposer, laquelle nécessiterai
rd, es apports de capitaux (d'où aliénatio
e  forcée de l'indépendance), entraînerai 
l'administration par un personnel étran­

ger à la profession (d'où instabilité de 
gestion préjudiciable à la bonne marche 

odie  tout commerce) et, pratiquement, par 
s l'obligation de satisfaire désormais une 
e clientèle extrêmement variée, restrein­

indé­rait notre liberté d'acheteurs ayant
endante. Us possèdent des Budgetd

ds e 
 s conditions de vie analogues . 

Le plus important de nos Economats 

ets   le modèle du genre est celui de la uRl : 
 égion Ouest qui, depuis CINQUANTE 

iA­N S, apporte à nomibre de familles che-
e minoites une aide précieuse dans la lutte • 
u contre la vie toujours trop chère pote 
tde s budgets la plupart modestes, en of­admirustratives très lourdes, résul­ tan

fr
 ant à des prix raisonnables des -den­u Statut du Personnel : verse­ments rà ées et des marchandises de qualité 
e s éprouvée . 
 L'accroissement rapide de son chiffre 
d'affaires, qui a approché de cent 
soixante-cinq millions en 1937, prouve 

corporatifàs  lui seul le crédit dont il jouit parmi  
les s Cheminots de la Région. Les exten­ède­ s prix au regard de la Loi de l'offre est ions et améliorations poursuivies sans 

 e la demande, limitant, par le jeu de arrêt, dans un esprit commercial réso­
l concurrence les exagérations delu ment moderne auquel il convient de  a« 
commerçants sans scrupules ; ils sonrt 
une aide précieuse tant aux Cheminotps 
des petites localités aux faibles ressour­ceas 

 endre hommage, laissent déjà 
prévoir  our 1938 une nouvelle et très 
sensible ugmentation des ventes. 

n climatiques ou balnéaires, pour qui l'inl­
 Nous espérons que les études actuel­
ement en cours en vue de l'extension 

f générale des Services de l'Economat à 
toutes Régions de la S.N.C.F. aboutiront  
rapidement. C'est pourquoi nous aler­ 
tons tous les Cheminots sur des ma­
nœuvres qui peuvent les priver d'ici 
peu nd 'avantages substantiels. 

Groupement d'acheteurs à forme 
réelle­ment coopérative, dans le respect 
tot c

 Nous comprenons fbrt bien que les al ommerçants, dont toutes les entrepri­ 

bot  n serviteur des intérêts domestiquesps
e 
 s tendent uniquement vers l e plus   grand 

e   la corporation, d'après ses besoins etœ  rofit personnel, voient d'un mau­tanvaites  es goûts particuliers, DANS LA CORc­ ilienl leutèlr e échpossappibeler  ainets i unonues  imnpeo r­ noUs n PORATION MEME. Par l'intermédiairéet onnons nullement de la campagne qu'ils   
dmin

ses
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 D
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ènent à ce sujet, avec plus ou  moins

  
 

la gestion surveillée d'un Organismde e bonne foi, clans leurs Omgaaes  n tièrement au service de ses seuls inté­corporatifs. 
êts. 

Ce qui est moins naturel, c'est quîils 
­
e puissent trouver d'aussi ardents alliés parmi les représentants de la Classe Ou­
é vrière. 
 Dans un hebdomadaire du Travail 

dt ont le beau titre professionnel est cent n foit s compromis par un texte et 
d'indi­gentes caricatures d'in^jSîration 
politi­que, des militants syndicalistes 
de la tendance la plus représentative, 
obéis-



L* E C H E M I N O T D E F R A N C E 3 

LEURS Coopérateurs, Pour eux,
question n'est en effet que là... 

naître que les Cheminots ont parf

créations purement patronales avec 
quelles Ils les confondent malhon
ment. 

Nous avons suffisamment 

ceux-ci jugent. 
Contentons-nous pour 

d'observer qu'il serait difficile de co
promettre avec plus d'efficacité, au

des intérêts qu'on prétend servir. 

sant visiblement à un mot d'ordre, récla­
ment le vote immédiat du projet d e

•CHEMINOTS, à la veille peut-être de  
'extension souhaitée des Services 

Loi destiné à faire la route plus largde e à  'Economat à tout le territoire, 
 noula s avons tenu à vous signaler 
une situation sérieusement menacée. 
Ne Ils oublient (?) seulement de reconfaite­s pas inconsciemment le jeu des 
aiteintérêt­ s RI­GOUREUSEMENT 
opé­OPPOSES AUX VO­TRES. Ne laissez ment le droit, eux aussi, d'être Co

rateurs pour leur propre compte et qpasseue r aucune occa­sion de faire valoir 
leurs Economats ne peuvent être ncomos ­arguments, no-ùamment auprès des 
parés — nous l'avons démontré — aParlux ementaires de vos Régions qui 

alesuron­ t à prendre parti lors de la 
nête­discussion et du vote en séance 
publique. 

  son côté, la Fédération entreprend 
témoignéles 

D,e
 du démarche-, nécessaires et nous en toutes occasions, de notre mépriscroy
pour ons savoir que la S. N. C. P. inter­paternalisme sous toutes ses formes vient
cir­ sur le plan juridique pour le n'être pas suspectés de servir, en la main

érêts tien du régime d'exception. Nous constance, autre chose que les int ne s
 erons pas trop nombreux pour inté­réels de nos camarades Cheminots. Qresseue r les indifférents à la défense de 
nos droits menacés et renverser les po­

aujourd'husitioni s prises par nos ennemis. 
m­Contre les mercantis et leurs alliés 

 dédéclaré­ s ou non, CHEMINOTS DEFEN­
triment des Cheminots consommateursDEZ,  VOS ECONOMATSI. .Daïs B o u l é .

$Lm wmm oynclicale 
R  é  g  i  o  n E  s t 

Je serais reconnaissant aux Chemi­
nots qui pourraient nous l'acre parvenir 
le récit d'événements de la guerre 1914-18, 
auxquels des Cheminots ont partici­pe 
en tant que Cheminots dans quel­que 
Région que ce soit. 

Il n'est pas question de concours litté­
raire ou d'imagination. 

Des faits véridiques, un récit exact, Si 
possible un croquis. 

Je remercie à l'avance tous les cama­
rades — même n'appartenant pas à 
no­tre Organisation — qui répondront 
à l'appel. '

Ecrire à Gaston Burté, 10, rue Fer­
dinand-Flocon, Parisl8 e . 

Assurance complémentaire 
En vue du renouvellement 

annuel d e l'Assurance complémentaire, 
arr i­vant à expiration le 31 mars, 
lesadhérents sont priés de verser au
C'ornptP-CliéQue postal, 
Paris, de M. DORDAIN, 35, RUE 
D'ALSACE, Paris, le montant de 
leur cotisation. 

À U D U N - L E - R O M A N 
A s s e m b l é e g é n é r a l e d u 2 4 f é v r i e  r 

Be Rapport moral a démontré à la 
nombreuse assistance la progression ré­
gulière et constante des effectifs. 

Le compte rendu financier nous a ré­
vélé un solde créditeur solide. 

Une délégation nombreuse s'est inscrite 
pour le Congrès Est du 3 avril à Paris. 

De nombreux insignes sont vendus. 
Le Bureau est ainsi composé pour 

1938 : 
Président : SOHITRNELL. 
Secrétaire : MANCIAUX. 
Secrétaire Adjoint : COMON. 
Trésorier : EBMOINE. 
Trésorier Adjoint : MIEEET. 
Receveurs ; dépôt, THOUVENIN,

Membres du Comité : MAGNIN pour 
gare; PIERRON pour les Retraités. 

Mutuelle Gare : Trésorier et receveur 
SCHUBNELL. 

Receveur Dépôt : MANCIAUX. 
• Ee Bureau demande un 

Sl/n dipat CU rétien. 
Le Secrétaire : MANCIATJX. 

B E L F O R  T 
A s s e m b l é e g é n é r a l e d u 2 0 f é v r i e r

Le Secrétaire donne lecture du Rap­
port moral. »•.' 
, Le Trésorier, rend compte de la situa­
tion financière et le tout est adopté à 
l'unanimité. 

On se promet de faire, encore mie
en 193? qu'en 1937 et pourtant cette 
année n'a pas été mauvaise, ta
s'en .faut. 

' E n ce qui concerne le changement 
titre du Syndicat, l'Assemblée se ran
à l'avis du Conseil de Réseau, c'est-à-
dire la suppression pure et simple du 
mot professionnel. 

Après divers échanges de vues, notam-
me.ni sur la question des Facilités de 
cir­culation, la séance est levée à 12 h. 
15. ' R é u n  i o n d u C o m i t é d u 6 m a r s 
Cette réunion a pour but la désigna­tion

des membres du Bureau. Sont élus : 
Président : TRIPONEL 

"Vice-Présidents : B O U R C I E R et 
WEISS. 
• Secrétaire : BERTRAND.

Secrétaire Adjoint : LAROCHE. 
Trésorier : COCLON.
La prochaine réunion du Croupe aura 

lieu le mercredi G avril & 18 h. 15, à la 
salle habituelle. Compte rendu du Congr 
du Syndicat. 

Le Secrétaire : Ch. BERTRAND. 

Assemblée Générale. 
HACQUART traite des Salaires. Re­

traites et Facilités de circulation. 

Il est encore temps de se faire inscrire pr
d'un membre du Comité, pour le 

Congrès de Réseau, à Paris, le 3 Avril et 

C H A T E A U - T H I E R R  Y 
A s s e m b l é e G é n é r a l e 

d  u 8 J a n v i e r 
Séance ouverte à 20 h. 45, sous la pr

sidence de FEVRE et de BUGNIO 
Président Je l'Union locale. 

MARCOGNET donne le Rapport fi­
nancier. 

Le Rapport moral donné par BE 
NARD, démontre la vitalité du Group

Président : FEVRE. 
Secrétaire
Trésorier

 : 
BERNARD. 
 : 
MARCOGNET. 

Receveurs 
tion), DELARUE (Exploitation). 

Membres du Bureau : DUCHE, 
GOUJOT, VUIDEPOT, GEORGES. 

FEVRE fait un appel pour que cha­

Une consultation est établie sur le ques­
tionnaire envoyé par le Syndicat sur 
conséquences et l'application de la S
maine de quarante heures. 

Séance levée à 22 h. 40. 
Le Secrétaire de séance. 

E P I N A L 
Lors de son Assemblée Générale, le 

Groupe a procédé au renouvellement d
Comité ainsi constitué pouf 1938 : 

Président : MOUREY. 
: BONNEULLE. Vice-Président 

Secrétaire 
Secrétaire 

: ROBERT. 
adjoint : COLIN F. 

Trésorier : LIDY. 
Trésorier adjoint : PERNET. 
Receveurs : PERNET, WILKER,

BRICE. CHALON, THOMAS, CUNY, 
JACQUET, PAULUS, FRESSE, HAR 
QUET. 

Membres : LAV1ER, HOLTZ, FAITE

ROI- TEL.  
 En attendant la désignation de délé­
g ués techniques, les réclamations et sug­

gestions pourront être remises aux rece­
veurs et membres du comité. 

G I V E T 
B u r e a u p o u  r 

1 9 3 8 Président : RIDOZ Désiré, Chef de 

: DESOR­
t Accident. 

 Train, avenue 
Jules-

Lartigue
Assurance

 corresponda
 
nPremier Vice-Président 

 : CARLIER MEAUDeuxième X Georges. Vice-Président 
Emile. 

Secrétaire : MELIN Honorât. 

Secrétaire adjoint : HARDUIN An­d 
ré, rue du Luxembourg, Givet, corres­ pondant Mutuelle. 

N" 1.484-83.  
Trésorier : DOMFLY Jean, corres   pondant Veillée Mutuelle, rue du Point-

du-Jour Givet. 
Trésorier adjoint : PRECLAIRE 

Georges, Situation Mensuelle. 

R e c e v e u r s 
Voie : FERRAILLE Gaston. 
Dépôt : DESORMEAUX Georges. 
Matériel Entretien : GROS BOIS René 

Exploitation : PRECLAIRE Georges. 
Mouvement : MELIN Honorât. 
Hoybes : MILLARD Maurice. 
Fumay : PAUL Flenri. 
Revm : FEROUGE Auguste. 
Deville : DAUGNY René. 
Braux : PARTY René. 
Joigny : VINKLER Maxime. 
Nouionville : DUFER Jules. 

 A s s e m b l é e g é n é r a l e d u 2 7 f é v r i e  r 
Séance ouverte à 10 h., sous la pré­ PEASSAIS. G E R A R D, DOLHAIN '; 

Trains, ADAM ; Gare : SCHUBNEELsi, 
AUBE RTE IN, HABIN. 

dence de Marcel DARDENNE, dans 
une Salle de l'Hôtel de Ville où sont pré­

la sents des délégués de Joigny, Monthermé 
et; Revin, ainsi que de nombreux syn­

, diqués de tous les services de la localité. 
Notre Président D. RIDOZ adresse u

mot de bienvenue à l'assemblée; il rap

intenserecrutemen à eha.t que syndiqué qui peut et 
DOIT faire, au moins un adhérent aud 

LIN nous retrace l'activité du Groupe et
celle de la Fédération durant l'anné
 écoulée.- îl-prévoit- -pour septembre' pro­chai

convoqués des militants de la Fé­ dération
il insiste sur l'effort à faire pour 

 se félicite  propagande parmi les Jeunes 
et des résultats acquis dans les
ux revendications présentées. 

de faisant ressortir les encaissements ré

gliere s des cotisations et la diversité dépenses imposées. 
Marcel DARDENNE résume les di

 rapports et constate la. bonne marche 
Groupe. \

Le Secrétaire de séance : Domei.y. 

M O H O  N 

 R é u n i o n r é g i o n a l  e d u 1 3 f é v r i e r 
Cette importante réunion a eu lieu

LIEUX, du Bureau Fédéral. 

sous la présidence de DARDENNE, Vice-
Président Régional. 

 Après une allocution de bienvenue d

cations actuelles des Cheminots 'et l'acti­vit
déployée par la Fédération en vue 

B L A T N V I L L E - D A M E L E V I E R E  lS
R é u n i o n d u 2 3 F é v r i e r 

Présidence de HACQUART, de Nancy, 
Vice-Président Régional. 

eur aboutissement. 
Parlant des salaires, BURTE montr

vie, pour permettre de maintenir aux tra­
Z I R M l h L T remercie la belle assis­vailleurs un pouvoir d'achat constant. 

mots, notre mouvement depuis la dernièrdue

cilité  s Bureade u ducirculation Syndicat, P.4 Est,JLL1EU suX r lparles a Fdae­la réorganisation des Chemins de fer. 

Secrétaire.sy
ès suffisances et les défauts. 

Ayant examiné l'importante 

pour le pèlerinage à Rome, en septembredcee..  llesl a. des CoordinatioAuxiliairen s deest  des TransportAssurans ce
Sociales, l'orateur termina par un appel 
pressant en faveur de la propagande. 

Un ordre du jour résumant les travaux d

T, Liberté Syndicale, fut adopté 
l'unanimité. Le SecrétaireA. deFLEURET  séance. :

N O G E N T - L E F E R R E U X 
Ce mois-ci a marqué la vitalité de 

Rn­otre Syndicat. Le 25 février une réu 
ne.ion comprenant tous les Syndicats de la

Ces rapports sont adoptés à l'unani­C. 
mité. 

F.T.C. a démontré, par les divers ora­
teurs, combien nous nous efforcions de 
soutenir la Classe ouvrière.
 Notre ami BOURDERON nous donneLe renouvellement du Bureau 

donne .les résultats suivants : 

s de.
précisions sur les travaux effectués

aussi bien à la C.F.T.C. qu'aux Chemi­nots;
nous n'avons qu'à le féliciter, car
l'Organisation cégétiste met souvent des

: FOURIOT (A) (Trac­b
âtons dans les roues pour ralentir notre
développement. 

Notre Président BURTE répond a de 
la parolesbonn de e marchBOURDEROe du N eGroupet se.  Ifélicitl e nous

cun travaille à la propagande. revendications. 
Mlle BRUGILIOLE parle au point de

lveus e féminin et sait se faire comprendre 
e­dans ses revendications. 

TESSIER, en conclusion de cette bonne 
réunion, dit sa vive satisfaction du tra­vail

de notre Groupe et espère que l'an­ née  
193S doublera encore les effectifs. 

R é u n i o n d e m a r s 
La réunion est ouverte à 18 fa, 15, sous

lu a Présidence de notre ami BOURDE­
RON. Les principales affaires discutées 
ont été les suivantes : 

1° L'option pour le nouveau régime ;
2° Notre représentation au Congr 

Est, huit ont déjà donné participation;
3" Revendications diverses. 
Ce troisième cas est très appréciable,

bien notre tâche, les adhérents de notre 
Groupe s'en rendent compte et je suis -
bien sûr qu'ils auraient quelque chose à 
revendiquer, même certains points 
à ,éelaircir. 

Le deuxième vendredi de chaque mois, 
réunion 25, rue Paul-Bert, à Nogent. 

Le Secrétaire. 

N O I S Y - L E - S E C 
L'Assemblée Générale est ouverte à 17 

h: 50, par le Président DRACH. 
Après avoir félicité et remercié l'as­

sistance, DRACH donne lecture du 
compte rendu moral et financier. 

11 rappelle les grands devoirs de cha­
cun en face des difficultés et des tenta­
tions de l'heure présente et exhorte l'as­
sistance à un effort bien compris et sou­
tenu. 

Deux lettres de félicitations sont remi­
ses à des camarades méritants. 

Le Bureau est renouvelé et, pour don­
ner une impulsion nouvelle à notre mou­
vement, des jeunes sont appelés à parta­
ger les responsabilités. 

Sont élus à l'unanimité : 
Président d'Honneur : DRACH. 
Président par Intérim : DRACH. 
Secrétaire : MARCELIN. 
Secrétaire adjoint : PLOUCARD. 
Trésorier : DRACH. 
Trésoriers-adjoint ; BELLEMIN, 

BERNARD. 
Délégué à la propagande : NIKMIL-

DER. 

des dirigeants de l'œuvre entreprise, l'esp

DE ROSE, JOUANET. CHAPUY, reven­dications. Le Secrétaire de séance.

S A Ï N T - D I Z I E R 
Fête du 10" anniversaire 

18 février 1928-20 février LUIS, a pu 

municipal. La graine semée par ces cinq 
 ; GIVET,  camarades a bien poussé dans la terre

cheminote de la cité bragarde. 

camarades qui, venus souvent de loin,  
d

consacré des colonnes aimables. 
Qu'elle veuille bien trouver ici l'ex­

pression de ma sincère gratitude. 
Le matin à 8 heures avait lieu une 

séance d'études sous la présidence d

LET et par GUENARD. du Bureau Est. 

de l'intérêt général. 
Pour les Catholiques, nombreux dan

nos rangs, une Messe a été célébrée à 1

. MUGNIER, de Langres, rappela

heures, au cours de laquelle le Cha­ 
 noin

trè
opportunément l'origine du 

Syndi­
 calismChrétien, ses aspirations et son 

développement. 

L'harmonie La Concorde, sous la di­

rection éclairée de M. FA ES, s'est fait 
entendre au cours de la cérémonie, 
comme d'ailleurs au cours de la séance 
théâtrale. A cette phalange de musi­
ciens accomplis j'adresse un cordial  
merci. 

Une palme a été déposée par notre 
Président ÈURTE au monument aux 
morts, geste pieux accompli au milieu  
d'une foule importante et recueillie. 

An cours du repas fraternel dont le 
service fut impeccable, plusieurs toasts 
sont prononcés et tous provoquent l'en­
thousiasme des convives. 

En dehors des membres de la Fédé­
ration et du Bureau Est, du représentant de 
l'U.D., de la presse, etc., nous avons eu 
la joie de saluer à nos côtés la pré­sence 
des Chefs de Service de notre Cor­poration 
à qui nous devons une parti­culière 
reconnaissante pour ce geste de solidarité. 

Une soirée au Théâtre municipal ter­
mina agréablement cette magnifique 
journée qui fit grosse sensation et qui 
aura d'heureuses répercussions parmi 
toute la. population bragarde. 

R. PERNET.
Vœux émis au cours de la séance 

de travail 
Les Cheminots du Syndicat Profession­

nel, 
Devant les inconvénients qui résulteront 

enpourt  les usagers de la suppression du
 nombre  Service voyageurs sur 

un  grand de lignes et 
leur 

 par des 

Des applaudissements nourris rend 
hommage à la gestion sage et prudente, du 
Président sortant, et la séance est levée après 
avoir adopté un vote de confiance à l'adress e tobus remplacementdontau  le prix de passage sera 

oiplusr   élevé, les conditions de sécurité, 
fondé pour l'aboutissement de nos légitime delars  ité  régu­et de confort plus aléatoires qu'au 

envisa­
chemin de fer, demandent   instamment 

qu'on renonce aux suppressions  
gées; 

Demandent 
de prévoyance de 1911 soit maintenu 

dire FEVRE dans son allocution, que de 
chemin parcouru entre ces deux dates, depuis 
que cinq Oheminots Chrétiens s'étaient 
réunis jusqu'au flamboiement de ces quatre 
lettres : C.F.T.C. sur un bâ­ timent c

 embre 1937; 
Demandent que les agents 

conservent le traitement
Je remercie très cordialement tous lesé chelle. 

e journée â laquelle j 'ai assisté, le Secré­onnot tre contribujournéeé  à très laquellelargemen la t pressau e  losuccè­cals e at

 Certes, je ne veux diminuer en rien le 
e mérite de tous nos amis, mais le vé­rita

 paules portent, la responsabilité du grou­MONTALS, Vice-Président Fédéral, ana 
cours de laquelle la situation ferroviaireé 
actuelle fut exposée par Mlle CREXE-clégitimement fier de l'avoir choisi c'est 

­René PERNET. J'avais le devoir deDes Questions intéressant particulière 
ment notre Bégion sont étudiées en vued ire, comme également celui de 

que le Groupe de Saint-Dizier 
s seulement n'a rien demandé, mais

e importante pour être répartie entre 
la s Caisse de Solidarité, la Veillée 
Mutuelle e et la Mutuelle Familiale. 

Et un cordial merci à tous nos ami

M. V.

R  é  g  i  o  n M  o  r  d 
Congrès de l'Union 

 tenu à Tergnier le 27 Février 

étaient représentés, sauf deux, que nous 
nn e nommerons pas, mais à qui cependant
­ nous nous permettrons d'infliger un blâme

pelle le récent décès de notre ami Gastoan vec  inscription au dossier, car sans leur 
 OUVRE et nous donne connaissancde 
'une lettre de Gaston BP RTE regret­tangt 
de ne pouvoir se trouver parmi nous. 

  éfection nous aurions pu écrire que no­tre  
rande famille était au complet. 
Comme tous les Congrès, ce fut un

Be Rapport moral présenté par H. MEv­

 éritable étape au cours de laquelle o
ese t heureux de faire le point et, tout par­

n ticulièrement cette année, de constater la 
un Congrès Régional à Givet, où seronpt rogression sans cesse croissante de nos 

; effectifs et l'action toujours plus tenace 
ldae  nos exceilents^tn^ymts. 

  La Fédération était représentée à ce 
Congrès par notre aimable 

G. PRECLAIRE nous expose ensuite camarade .Mlle IÎRISARD et les séances 
lna t situation financière très satisfaisantefuren,  t pré­ sidées par Maurice GARNIER

qguui­ , en tant que Secrétaire Général Fédéral, 
pdeut s nous apporter tous, les éclaircissement

vers possibles en ce qui concerne l'action re
vdu endicative. 

Comme le veut la tradition, notre Pré­
sident d'Honneur, Ijéon VIELLEFON
remit, au cours du repas, le prix Théret 
l'un de nos meilleurs militants du Nord, 

CHARPEN­notre camarade Gasto n 
TIER, Président d» Syndicat  de Valen-

avec le concours de nos camarades 

BURc­ TE, Président du Syndicat Est, et 
BAIL-

 iennes. 
Si ce Congrès obt in t .un gros succès, 

nous devons en rémercier nos camarades 
200 Délégués environ étaient réunis â 8de  Tergnier, qui surent l'organiser de fa­

h. 15, à YUôtel de Ville de Mézières,ço n parfaite. 
Remercions également nos camarades 

e BAILLON, de l'Union Départementale
ès celui-ci, BURTE développa les revendid­e l'Aisne, CLE RE et REM Y de

é l'Union Locale 
de LET, Président

de Tergnier, LCEUIL- 
de l'U. C. dt Tergnier, 

qui tinrent à nous prouver, par leur 
a présence, avec quel esprit de collabora­

la nécessité de l'Echelle Mobile commetio n nous travaillons tous dans notre 
correctif aux variations du Coût de lab elle C. E. T. C. 

Nous donnerons, dans le prochain Che­

tance de jeunes; et rappelle en quelques A.près un exposé de Mlle CRENELETd
m,  inot du Nord, un compte rendu plus  

étaillé de cette belle manifestation.  A l'issue du Congrès l e vœu suivant fut 
adopté : 

Les membres de l'Union Nord, après 

: 

Il rappela les dispositions du projet fé­
déral sur la question, puis fit une analyse dau voir entendu les divers  sur  rapports
 stème actuel dont il montra les inl'­Le 

  activité de leur organisation 

questionR 
 

 evendiquent 
La Conclusion,  à bref délai, de leur 

es t Convention Collective de travail. 

Cheminot
 L'institution les  de VEchelle Mobile 

spour  comme pour 
e catégories de travailleurs, lesseule  autresmesure

 la valeur du Salaire contrela journée, faisant confiance au Syn­dicat garantissant 

éEst­ et à la Fédération, et récla­mant  toutla e spéculation monétaire et permet­
à tant  une mise en concordance perma­nente 
de la rémunération  avec le coût de la 
vie. 

 La parution du Décret de Coordin

­ tion sur les Assurances Sociales aux Che­
 minots. 

 res occupant un emploi du Cad

 perma­nent. 
La péréquation automatique des re­

 
 traites; 

l'attribution aux retraités d'al­

 locations pour charges de famille iden­

 activité èt l'ancienneté de la guerre à 
tous ceux qui y ont pris  part.  

ux  Soulignent 
 La flagrante injustice qui pèse sur 

prouve combien nous avons fait aboutir  dlese 
 

 familles cheminâtes, par suite de  la 
des  Indemnitésnon revalorisation 

 pour Charges de famille. 
A l'heure où la Paix du monde appa­

raît menacée, ils jettent, une fois de plus 
le  cri d'alarme pour la famille ouvrière à  
qui l'on ne peut refuser l'indispensable à  
l'existence sans affecter gravement du 
même coup la prospérité et la sécurité 
du Pays. 

 S'élèvent 
Contre toute mesure tendant à 

insti­ tuer le monopole syndical au 
profit d'une Organisation quelconque. 

ès  Réseau 
 Font confiance à 

l'Union de 
 Nord et à la Fédératio n des de France, pour poursuivre  l'actionCheminot re­s vendicative 

et proclament leur attache­

car nous désirerions que, pour mener  àment   indéfectible, à la Confédération 

  Française des Travailleurs Chrétiens. 
A B B E V I L L E 

 Un groupe de Cheminots est en for­
mation dans notre centre. 

Pour tous renseignements, écrire aux 
camarades : 

CLEP, 25, rue Cabriel-de-.Mortillet, à
Amiens 

Tous les Groupes ou Syndicats locaux,  

(Somme); 

MERIAUX, 81, rue fuies-Ferry, 
 

 Hé-nin-Liétarà (Pas-de-Calais).

A C H I E T 
Camarades des Réseaux secondaires ! 
Au sein de notre Union de Réseau, un 

e Groupe de Cheminots des Secondaires est 
en n constitution. Voyez pour cela : Jean 

THOMAS, commis, GARE ACHIET. 

A  U  R  A  S 
N'oublions pas notre, prochaine 

perma­nence et Réunion de Bureau du 
samedi 23 avrilSaint-Michel. de 17 h. 15 à 19 h. 
30SENECHAL, 21, . rue B E T H U N E 

C o n v o c a t i o  n 
(13. place Marmottan) 

s réunion générale avec le concours de nos 

­camarades MARTIN et BFRTHELO
de l^ens. 

Que nos camarades qui ne sont pas 
de , service se fassent un devoir de venir à 
laà  réunion et d'y amener des copains. 

Avant le Congrès Fédéral, il est bon 
de venir se rendre compte, du travail de 
la Fédération et de l'Union de Réseau. 

B I L L  Y - H E N I  N • 
D O T ï R C E S L I B E R C O U R T 

PERMANENCE à Billy-Montigny le 
jeudi 7 avril, de 18 h. 30 à 20 heures, 

Accueil Jociste, rue de la Gare. 
PERMANENCES à Hénin-Liétard, 70

e Montpencher/ de 17 h. à 19 h. 30, les 
 vendredis 1", 8. 1;. 22 et 29 avril. 

B O U L O C N E - S U R - M E  R 

 N'oublions pas la permanence, tous 
les mercredis de 20 h. à 20 h. 30, au 
siège, 2. place des Victoires.

B O U R G E T - D R A N C  Y 

A s s e m b l é e G é n é r a l e 

d u 2 7 J a n v i e r 
Le Bureau a été constitué comme suit : 
Président : DUFON. 
Vice-Président : TIIOMINE. 
Secrétaire : MONNIER. 
Secrétaire 
Adjoint: 
Trésorier:

MAINDRON
. MICHAUD. 

 CHEVALIER, MINART. 
AgentMembres: de  liaison : DAGNEAUX. 
La bonne volonté rencontrée partout 

 Commissions  pour la Constitution 
 des des 

jeu­ nes'Techniques nou s et dpermee lat  d'espéreCommissionr une belle 
acti­vité du Groupe. 

Nous possédons maintenant une arma­
ture solide sur laquelle vous vous appuie­
rez tous pour intensifier la propagande et 

a­augmenter le nombre de nos syndiqués. 
Nous ferons parvenir à chaque adhé­

rent la liste complète de nos militants et 
La mise à l'essai de tous les auxiliai­leur s fonctions. — Le Secrétaire : A. 

re MONNIER. 

B U L L Y - G R E N A Y 
Sous l'impulsion de notre camarade 

René DELSERT, un Groupe s'est formé 

 tiques à celles accordées aux Agents àen  ttnlly-Grenay. 
Le responsable aux sous-groupes du 

Syndical de Lens, d'accord avec les ca­
marades de Bully, envisage actuellement 
l'installation d'une permanence régulière 
et mensuelle. 

Les camarades Bullygeois en seront 
bientôt informés. 

En attendant, ils peuvent s'adresser

Bully-les-Mines (Pas-de-Calais). 
B U S I G N Y 

R é u n i o n d u 2 6 f é v r i e r 
Président : MILLET. 

Séance ouverte à 19 h. 30, avec le 
concours des camarades ECHART, ME­
RIAUX et COSTES qui font un long 
exposé de la doctrine syndicale, impossi­
bilité de l'Unité Syndicale et des reven­
dications générales. 

Réunion intéressante, suivie par un groupe important. Séance levéeâ 21 h. 45

 nous ont apportée nos militants. 
Le Secrétaire : ALEXANDRE. 

C O M P Ï E G N E 
R é u n i o n d u 2 6 F é v r i e r 

DEUIAiNCOURT, Président de la Sectio
Intersyndicale. 

GARNIER, Président de l'Union Nord
définit l'action revendicative de notre Fédé 
ration. 

Puis MUCHBRIE exposa l'indiscutabl
nécessité du Syndicalisme Chrétien et 
exh.ulta son influence toujours croissant 
dans la Nation. 

THIE-BAUT, de Vailenciennes, parla de 

la doctrine sociale chrétienne. 
Et TAVERNIBR, de Homain, traita 

l'importante question de Liberté Syndicale. 
En résumé, très bonne réunion qui en-

thniisia.srna les camarades Iù.présents HKRF.IN. . 

H A Z E B R O U C  K 
R é u n i o n d u 2 M a r  s 

Un bon travail s'y est fait. 
I^es anciens ont fait appel aux Jeun 

que le régime de la Caisse pour qu'ils acceptent des fonctions syndcaleà s et deviennent à leur tour de bons 

e militants. L,e Bureau enregistre avec satisfactiotous les Agents recrutés sur les lignes d 
l'ancien Réseau EST ou tout au 
moinsle

s  nombreuses adhésions, notamment de
à ceux admis au Réseau avant le 31 dé­jeunes, reçues ces temps derniers. 

Diverses questions sont passées en re­
vue : Mutuelle, qui doit voir augmenter le

changésnombre de ses cotisations ; Congrès Fédé­rai,
 d'emploi à la suite de visites de sécuritéo ù  notre Syndicat doit être représenté par

 sieurs militants ; Voyage de Home, pour  de leur ancienneleq
plu uel il est bon de prendre déjà des 

dispositions pour être en cons^ à cette
P.-S. — Au cours de cette magnifiqudatee . 

 aire du Groupe de Saint-Dizier a rendsa 
hommage à tous ceux qui ont contribué 
au succès de cette fête et à la grandeur du 
Groupe local. 

L*s camarades présents se sont retirés 

u tisfaits de cette réconfortante soirée. A. 

JONCQUIERT. 

H E L L E M M E S Le 5 mars avaient lieu les funérailles 

 nimateur de cette journée, celui dont lesl'atelie r des machines. Une 
pe, syndicale assistait aux obsèques; elle ét

 elui dont FEVRE a le droit d'être composée de HUMEZ, portant 

 ledrapeau , et de LECAT, 
dire TELLIER, DECAMP, RICHARD, DE
nonPLAC E et PAQUES. Elle a présenté

1 adressé à notre Trésorier une sommcone doléances attristées. 

Avis a u  x r e t r a i t é s 

bragarois et particulièrement aux ancienTs 
Parisiens pour leur accueil si charmant. 

 ous nos camarades retraités d'Hell
Douai,ities,  Lille-Délivrance, Tourco

et du Nord en général y sont instamment 
invités. 

J E U M O N T -

M A U B E U G E R é u n i o n 

d u 2 3 j a n v i e Séancr e ouverte à 15 heures par notre 
camarade DEPUTTE, qui nous pré

 sente DECONN1NCK et BOULANGE
jeunes militants. 

 DECONNINCK nous fait un larg
exposé des revendications syndicales e
BOULANGER, sur la nécessité syndi
cale. 

Encouragés par cette belle réunion e
la présence des jeunes, plusieurs résolu 
tions sont prises immédiatement. 

D E P U T T E passe en revue nos nju 
vres sociales qui sont constamment e 
progression; on peut en déduire qu'elles 
passent au premier plan par tant de s 
cours déjà versés. "" ,  

L'Assemblée 
6 mars, à [4 heures, café du XIX* Si 
de, face à la Gare de Jeumont. 

Le Secrétaire de séancel ' 

L E N S - A V I O N 
Calendrier avril. — Réunion du Bit 

reau et du Conseil syndical le mercredi   Lundi 4 avril, à 19 heures précises13 , avril, à 18 heures, salle Braque, 
Réunion du Comilé local de la Propa­

 28 avril, à 18 heures gT. ande, le jeudi 
salle Braque. 

P A R I S - N O R D 

mars, à la salle Lafayette. 

Notre camarade COSTES, de l'Unio

cale, sujet tout d'actualité et qui a beau
coup intéressé l'auditoire. 

Pour le changement de titre de notre 

, uu nre  observation d'un camarade et après  

avis des syndiqués présents, il a été dé­cidé 
d'organiser un référendum parmi ceux 
qui n'étaient pas à la réunion. 

Le Secrétaire Adjoint :
A. HENRY.

R O Y  E 
R é u n i o n d n 2 6 f é v r i e r 

Les Cheminots et les syndiqués chré­
tiens de Roye étaient nomibreux à cette 
réunion où notre ami Léon DELSERT 
nous fit un large exposé de la situation 
actuelle. 

Bonne réunion où pas une parole ne fut 
perdue. 

Séance levée à 20 h. 30 sur un ordre 
du jour unanime faisant confiance en 
l'action de la C.F.T.C. A. LANOY. 

S A I N T - D E N I S 
R é u n i o n d u 1 0 M a r s 

Présidence de LUDY et le concours de 
nos amis MUCHER1E et COSTES, po

de notre Fédération et les succès obten
pour nos revendications. 

BILZER nous développa la doctrine so­
ciale de la C.F.T.C. en face du matéria­
lisme Cégétiste. — A. QUE Y ROI. 

S A I N T - P O L - S U R - T E R N O I S E 
La permanence d'avril aura lieu le 

lundi 11 avril de 18 h. [5 à 19 h. 4
salle de la Croix-Rouge (derrière le c
lège Saint-Louis). 

Cheminots Saint-Polais, 
des CheminotsSyndicat Professionnel 

France (C.F.T.C). 

66, rue Wattieumetz, Saint-PoI-sur-
noise. 

R  é  g  i  o  n 
Congés des agents 

ayant demandé 
leur mise à la retraite 

Le 3 mars, à la suite de plusieurs ré­
clamations qui nous avaient été adres­
sées, nous avons envoyé à M. le Di­
recteur de la S. N. C. F., la lettre sui­

vante : 
Monsieur le Directeur Général, 

Au Réseau de 1 Etat, une mesure 
bienveillante accordait aux Retraités
pour leur dernière année légale de pré 
sence, la totalité de leur Congé statu 
taire, quelle que soit la date de leur dé­

 

Cette mesure avait été prise, non seu­
lement pour donner une satisfaction 
morale à de vieux Agents, mais aussi 
en considération de la situation où se 
trouvent ces Agents au moment d'un 
changement complet d'existence, obligés à 
des démarches en vue de leur nou­velle 
installation, à des courses plus 
nombreuses, etc. 

Nous apprenons que cet avantage  
vient d'être retiré et que, sans aucun

, transition, les Agents qui vont partir e
­Retraite se trouvent privés d'un Oui'-; 
­qu'ils avaient escompté. 

Nous nous permettons d'insister vive­

 ment auprès de vous, Monsieur le Direc­

 pour tous renseignements à notre cama­t
eur Général, pour que les anciens 

erre­ments motivés par les 
considérations  rade CA1LLIERET, 20, rue Charlemagne, à e xposées ci-dessus, soient conservés aux 
Régions qui en bénéficiaient. 

Nous attirons tout particulièrement 
votre attention sur le cas de ceux qui 
ont fait leur demande de mise à la Re­
traite avant la parution des nouvelles  
instructions. Ces Agents avaient pensé 
bénéficier de .leur Congé total et 
s'étaient cru autorisés à aménager leurs  

leurs démarchesvoy , ageleurs ds 'affaireprojetss,  oleuru s de locationsfamille,en fonctions de ce congé. Certains d'en­tre 
eux ont pu donner congé de leur lo­ g 
ement à une date antérieure à leur 
. retraite, de la durée de leur Congé an­ 

en uel ; d'autres ont pu prendre des en­L'Assemblée s'est séparée, très heureus

et réconfortée de la bonne parole queg agements vis-à-vis de leur famille en
se trouvebasanr t dansus r l'obcette ligatiodaten .  deU s vondemandet ser
ou un report de leur date de Retraite 
ou un Congé sans solde qui viendra 
grever leur dernier mois de traitement. 

Nous vous demandons, Monsieur le  
Séance ouverte a.vec là présidence deD irecteur Général, de vouloir bien exa­

n miner la question, tant au point de vue 

,g énéral qu'à celui des Agents ayant  
­présenté leur demande de mise à la Re­
traite' à une date antérieure au 1 e r mai e1 938. 

 Dans l'espoir d'une 
réponse 

favorable, e nous vous prions 
d'agréer, etc.Le . Secrétaire 

Général. 

Commissionnemen
t des temporaires 

de l'économat 

raires, particulièrement ceux de l'Econo­mat, 
nous avons adressé, le 14 février, 
e
i
s
­lettre suivante : 

Monsieur le Directeur Général, 
Nous avons l'honneur d'attirer votre  

bn ienveillante attention sur la situation du  personnel temporaire de l'Economat 
en attente de commissionnement. 

 et 

 nous nous permettons d'insister, au nom

Il convient tout d'abord d'observer 

dble e notre ami Gaston VANBREUGEL, dquee  la. suspension du recrutement, qui 
u s paraît constituer le fond du refus 

délégationo
oppnosé par la Société Nationale, est ici hors 
daie t cause : les intéressés sont, en effet, notrinsetallé  s — certains depuis de lon­gu

LEFEBVREan,

 Mma e VANBREUGEL et à sa famille nados ministrative d'une si­tuation de fai
dan s l'esprit de la Con­vention Collective

s  intéressés. D'autre partie est 
Notre réunion générale annuelle aurd

d
e
ea veuves d'Agents à qui des disiiositions 

lies u fin juin rue Saint-Génois, à Lille.spé cia­les ont accordé 
dein­'âge,  seule condition qu'elles s
ing trouvaient ne pouvoir réaliser. 

cialement sur le cas de ces veuves dont 
titularisation a été longtemps contra­riée par
le jeu de la législation des Em­plo
Réservés, imposant à notre SEtTR 

­noRéseambrue  ded e l'Etat filièresde , unomne
 n e  mer, 

Rd 'Agent qu'après avoir accepté trois

e tous les Réseaux et modifiant les prio­rités
et t les proportions, les effets de la législatio

commencent seu­lement ­précédente 
s'atténuer. Nous craignons que cet

t incidence, qui a empêché le Réseau d
l'Etat d'user, ­vigueur, de la Convention Col­lective, d

-droit de dispense d'âge qu'il  tenait du
Statut du Personnel, n'ait pas 
n suffisamment l'attention de la

Bien entendu ces arguments * ve pour 'tmîtes ' les veuves d'.Agents rte no­ tre 
Région Ouest se trouvant dans cette 

Générale àtira lieu lse ituation, de même que nous réclamons, an 
nè om de tout le personne] temporaire, 
directement tributaire île la Convention 

 également désireux d'être rapideme
titularisé. Nous espérons que cette me­su
ne sera plus différée. 

 ajouterons qu'étant 

Dans l'espoir d'une réponse favorab
et en vous assurant à. nouveau 

Belle réunion du Groupe le jeudi v, notre désir d'une collaboration 
et efficace, nous vous prions d'agréer...

DERVAUX Georges a donné le Le Secrétaire Général. 
compte rendu du Congrès de Tergnier. Nous sommes également intervenus 

n auprès de M. le Directeur Général de la S
Nord, nous a parlé de la Liberté syndi­N. C. F., au sujet de la situation des

 dé­­Agents de la Caisse des Retraites 
placés. 

 Nous poursuivrons nos démarches et 

Fédération, un vote est intervenu sur cet 
sujet au cours de la réunion, mais sur 

 iendrons nos camarades au courant. 

S A I N T E - G A U R U R C   .E  
A u x C h e m i n o t s 

d e S a i n t e - G a i i b u r g e 
Nos camarades de SAINTE-GAU- 

de BURGESecteur, , d'accoravaiend t avec organiséleu,r  le SecrétairDiman­e
che 27 Février, une réunion d'informa­
tion pour laquelle j 'avais promis mon 
concours. 11 s'agissait, non d'uae mani­
festation de propagande, mais, , comme  
l'indiquait la convocation, d'une simple  
mise au point des questions profession­
n elles d'actualité. Entre autres choses, 

un aperçu des principale? dispositions 
du futur Statut, reposant sur une do­
cumentation toute récente, devait être 
donné. 

Bien que la réunion eût un caractère  
privé, aucun contrôle ne fut effectué 
&  l'entrée de la salle et il ne me 
fut nul­

lement désagréable, à mon arrivée, de re­
marquer dans l'assistance un certain 
nombre de camarades n'appartenant paa 
à, notre Organisation. Pourquoi a-t-11 
fallu que parmi eux se soient glissés deux 
énergumènes qui, par leur manifestation   
aussi bruyante que stupide, empêchèrent 
la réunion de se dérouler normalement et 
agirent de telle sorte qu'il me fallut re­
gagner PARIS sans avoir pu faire mon 
exposé, 0$ dont je m'excuse près de nos 
camarades et près de l'auditoire tout en­
tier, dont la très grande majorité n'a pas 
manqué, j 'en suis sûr, de désavouer'les   
perturbateurs. 

Je me propose de retourner à SAINTE-
GAURURGE, mais, cette fois, je deman­
derai à nos camarades de prendre leurs 
précautions pour éviter le retour d'aussi 
grotesques incidents. André PAIRLIBUX. 

Secrétaire Général. 

P A R I S R I V E G A U C H E 

 Général;

 11 est rappelé à tous les 
syndiqués que les réunions du 
Syndicat ont lieu deux fois par mois : 

Le deuxième vendredi, 81, rue de la 
Mairie, à Vanves : 

Le troisième vendredi, 57, rue Vercin-
gétorix, Paris (1/) . Le Secrétaire. 

B u r e a u S y n d i c a  l 

Poursuivant nos efforts en faveur dPu résident : TERRI EUX, Employé Ma­
Commissionnement rapide des tempoté­riel. 

Vice-Président : ABEL, Monteur-Elec­

la tricien Traction.

Trésorier : DELTEIL, Piqueur Voie, 
81, rue de la Mairie, Vanves (Seine). 

Trésorier-adjoint : FAURE, Facteur-
Enregistrant, Exploitation, 77, rue de La 

  Ayant appris que les propositions fai­tes 

à , ce sujet par le Service de l'Eco­nomatP

Mairie, Van-ves (Seine). 
Secrétaire : MENGUY Jean, Commis  

rincipal, Exploitation, Sentier des Hau­ 
appuyées par notre Directionte s Sorrières, Fontenay-aux-Roses (Seine). 

 Secrétatre-adjonit : CARRE, Serrurier,  Régionale n'avaient pu être prises en  
considération par la Société Nationale,M 

 atériel, 3a, rue Molière. Montrouge 
des intéressés eux-mêmes, pour 
qu'in(S­tervienne au plus tôt une mesure 
non

eine). 

 Prière de prendre note que toute la çor^ 
seulement de justice mais de logique ert espondance soit adressée au camarade  
d'équilibre, impatiemment attendue parM eux et très souhaitée par leur Service. 

 ENGUY. Secrétaire. 
R E N N E  S 

A s s e m b l é e G é n é r a l e 
d u 2 8 J a n v  i e r 

L'assistance est la plus nombreuse qu'on 
eais t vu depuis plusieurs années. GRI-

  nées — dans des EMPLOIS DU CADRME AULT présente le 18" Rapport moral 
  PERMANENT où ils donnent satisfactiona. nnuel, rapport apprécié, goûté et réclamé 

 I
Ll -à n e s'agit donc que de la régularisatioà n 

t, l'avance. 
L e Rapport financier du camarade BAR-

des Auxiliaires dont les conditions sonBt OT, "frésoner-Adjoint, souligne l'excel­
môme respectées h la lettre pour une partilee nte situation de la Caisse du Syndicat et 

formédee  la Caisse d'Entr'aide. 
Après un compte rendu du dernier 

des dérogationCs

e
 

 onseil Fédéral par LAFOND, Secrétaire-Adjoint, le rappel des questions actuelles, 

Nous nous permettons d'insister spéu­
n certain nombre de décisions sont prises 

là a l'unanimité. 
 Des exposés clairs et précis sont faits 

iss ur l'Organisaripn de la Société Nationale 
 anciedan

de
sn s Chemins de Fer, les relations de la 

 Fédération avec les Pouvoirs Publics, le 
veuvCe  ommissionnement des jeunes, les Facili­

veuves de guerre. Malgré le décret dtée
s  de circulation, la Carte confédérale, la 

IOS.'j. répartissant enfin ces charges suMr 
  utuelle familiale. 
 L'Assemblée générale procède au renou­vn 

ellement des diverses Commissions et à Délégations ainsi que du Conseil. Celui-ci 
tese t ainsi composé : Président, VU1LLE-
eMIN ; GREGOIRE. Vice-Président: GRI-

bien avant la mise enM LÀ-
u FON

AU
D
L

 
T 

L. 
L.

e
,
t
 
 DAUDIN

Secrétaire
 .

 
Secrétaires-Ad­

 
 joints; BAR BOT, Trésorier; LE 

Mreten 
Ou A
L. Tréso
Archiviste. 

 — rier-AdjointLe Secréta 
; Lire-AdjointE RO UX:,  

alenDAUDINt . R E S E A U B R E T O N . 
R é u n i o n du 2 7 F é v r i e r j 

à G i i i n g a m p 
Après nous avoir tout d'abord donné  

nlet s raisons pour lesquelles il s'était vu 
roeb ligé de reporter notre invitation du 6 
au 27 Février, notre camarade GRI-

Pour en revenir à l'Economat, nouMs AULT, Secrétaire de Secteur, procède  
donné ses candi- un rapide tour d'horizon : Convention

toins pn rt iciilières de recrutement, il sàCoe
 llective, Assurances Sociales, 40 Heures, 

 trouve pénalisé d'une dévalorisation géLi­

nérale de ses emplois de base dont nous berté Syndicale, etc., tant de questions 
avons projet de vous entretenir prochai­dont certaines furent examinées par la
nement. suite, entre autres, l'actuelle réorganisation ldee s  Chemins de fer Français et ses consé­ 

dqeu ences, voire sur le R. B.. où de­ 
sincèrpeu i s déjà trop longtemps on fait courir  

bien des bruits lorsqu'on met en avant  
cette Coordination des Transports. Le cri 
d'alarme lancé dans Le Cheminot de 
. France du 1" Mars dernier par notre 
Secrétaire Général PAILLEUX et intitulé 
La Coordination des transports, concorde 
avec nos appréhensions. 

 Lorsque LAVANANT nous eut 
donné connaissance des Rapports moral 
et finan­cier, un appel pressant est 
adressé à tous nos camarades pour 
effectuer la propa­gande nécessaire, celle 
qui donne les meil­leurs résultats. 

Enfin, diverses questions 

personnelles  ont été examinées en vue 
de leur donner si possible une suite 
favorable. 

En terminant ce compte rendu nous 
tenons à remercier tout particulièrement 
notre si sympathique camarade GRl - 
MAULT qui se dépense sans compter 
pour le plus grand bien de tous. VESLIN. 

R  é  g  i  o  n 
Bureau de l'Union 
R é u n i o n d u î{ M a r  s 

auu r Congrès de Réseau, qui s'annonce  
les Cheminots, et du dévoué camaradcoe 
BILZER pour la C.F.T.C. 

 mme un suiccès. 
Correspondance de la Fédération con­

COSTES nous exposa l'action incessantcee rnant plus particulièrement la Commis­sion 
us Fédérale des Jeunes et le Bulletin qu'elle 
publie. 

A ce sujet, nous engageons vivement 
nos Jeunes des Syndicats, à prendre un 
abonnement à ce bulletin : 6 francs par 
an. 

Réponses de la S. N. C. F. favorables,

v5is, ant les Syndicats de 

ol­(retraités) et Vénissieux 
Clermont-Fer-rand 

(indemnité pour défaut de logement). 

adhérez aCu orrespondance relative aux surveillants  tles 
  iade ne, trainValence, s et auRoanne, x SyndicatsMarseille,  de Sète,Union  Ar­

P. ().,  Sainl-Cbamovd, Lanueac, Rives,
Toidun, Vichy, Culcr, Laro­

Modane.  Lyon,Montpellier, ,

Pour cela, adressez-vous au camarad e 
GUEUDRE Alphonse, Commis en Gare ,

 Cbamliéry  
che, \!

Terîincs,- Paris, 
Arles,

l'aray-le-Monial, Nevers,

 Villeneuve-Sainl-Cetirucs, Alonlarujs, Vey-
nes, Miramas, C.bampiy.ny, Délie. Aies. 

Nous enregistrons avec plaisir, la re­

€  ) n  i e s t constitution des Syndicats de Cw/yj et de
Moiiterean, et un alllus très intéressant

d'adhésions. 
part en retraite, au cours de cette année K r i i n i o n d o l.> \ ! ; i r s

Mise au point définitive de l'organisa­

 tion actni i n ! ;il i\ o du Congrès 
de  H0, D W M ) inlorme 

que  Ré-l'organisation matérielle, suit son 
 rours et que les ré­ sultats 
annoncés, dépassent les e-péran-

Mise au point des Rapport* moral et 
financier. Je la liste des candidats au 

n 
e  Cflittejl de fUnion au Conseil cl au lin-
,' re/lii l:édé-al 

Paris donne la liste Jev membre- :les 
diverse? Commissions : Commitùou Cen­
trale et Fédérale des Jeunes. Commission 

Commission de 

 cir­ de la 
Convention 

S  u  d  -  E 
s  t de Coordinatibn, 

gande, Commissionpropa­ des Facilités 

culation et Commissionde

Examen de la correspondance relative  Collective. 

 Notre^ oamarade CHASSEF1ERH 
est particulièrement heureux de 
faire  part au Bureau, de la bonne 
marelhe de l'Union, qui enregistre toujours des 

adhésions in­ téressantes.
Le Bureau. 

A N N E M A S S E 
 Réunion mensuelle le premier 

jeudi  de chaque mois, à 20 heures. 
Réunion du Bureau, le dernier jeudi de   

chaque mois, à 20 heures. Au cours de  
cette réunion, les membres du Bureau se­
ront à la disposition des syndiqués pour  
tous renseignements, versement des cotisa­
tions, documentation, etc. 

ARVANT.RRASSAC 
Dans la réunion de Février, le Syndicat  

à réélu le Bureau sortant; DANTAL a 
été nommé Vice-Président pour Brassac. 

Le Syndicat se lélicite des résultats  
obtenus par la campagne de propagande 
préconisée par la Fédération. Le Bureau 
insiste à nouveau auprès de nos cama­
rades de travail encore inorganisés, afin  
qu'ils viennent, sans tarder, rejoindre nos 
rangs. B E S A N Ç O N 

Réunion du ,'î Mars 
La réunion a lieu au local habituel, sous  

la présidence de RICHELET. 

Brasserie BASUYAUX 
B E R L A 1 M Q N  T ( N o r d ) 

Vins, Liqueurs, F.auv minérales 
Bières en fûts et en bouteilles 

Croix 'i'tinnnoiir et M»o\illle d'or 
Pi.riK 183? 



u s c i r i m t î i o t d ê f b î n c  e 

Après la lecture des diverses circulaires 
et la nomination du délégué au Congrès 
d,e Nîmes, l'assemblée décide que, doréna­
vant, la réunion aura lieu chaque pre­
mier mercredi du mois. 

B R I O U D E 
R é u n i o n d u 4 M a r s 

.. Très intéressante réunion mensuelle où 
les camarades sont tenus au courant des 

questions actuelles : Application des qua­
rante heures, L'échelle mobile. 
Chacun .donne son point de vue. 
 Un délégué est désigné pour le 
de Congrès Nîmes.; 

C  L  E  R  M  O  I  N  T  -  F  E  R  R A N D 
Nous rappelons à nos camarades qui 

éprouvent certaines difficultés pour ren-. 
contrer leur receveur qu'ils peuvent pren­
dre leurs timbres cotisations tous les jours, 

de 15 heures à 10 heures, au siège, is, Rue du 
Port à Clermont-Ferrand. 

Nous leur demandons de se tenir à jour 
le plus possible pour éviter des à-coups 
dans la Trésorerie. 

Notre Bureau met au point l'organisa­
tion d'une Caisse de Secours immédiat.

Nous sommes particulièrement heure
d'apprendre la reconstitution du Syndicat 
de Culoz et région, qui. depuis long­
temps, n'avait pas donné de ses nouvelles. 

Trêsone : CHAPLMS, à Culoz. 
Receveur : MICHEL, à Culoz. Membres
du Bureau : REVERDY, 

L  A  V  1  G  N  E  , MICHAUX. 
De nouvelles adhésions ont été recueil­

lies. 
M  l  .  U  N 

Réunion du 5 Février 
Président : Ph. BUGNOT. Vice-
Président : CHAVEROCHE. 
Secrétaire : 
POULLIE. Trésorier : 
LASCAUX. 

RIOM 
Réunion générale du 2 6 Février 

à 2 0 heures 
Séance ouverte à 2 0 heures, sous la 

présidence du camarade BES, de Cler-
mont, assisté de deux déléguées des Syn­
dicats Féminins de Paris. 

 Le compte rendu du Trésorier fait res­
 n effectiféquis  vondtcaissesorti, r unos n bo libre e  noteaugmentant, belle perspective pour 

notre mouvement. 
La cotisation mensuelle est portée à  

5 francs pour l'année 103S. Le Bureau, 
réélu, décidé de faire du bon travail." 
BES nous met au courant des questions 
d'actualité, notamment de la révision des 
échelles de traitement. 

R  é  g  i  o  n S  u  d  -  O  u  e  s  t 
U  N  I  O  N P . O  . 

Congrès annuel 
de l'Union P.-O. à Paris 

le 12 mars 1938 
Avant le compte rendu qui va suivre, 

nous résumerons les résultats atteints : 
i " LE NOMBRE DES D  E  L  E  G  U  E  S 

JAMAIS E T E A  U  S  S  I IMPORTANT. 
2  ° L E CHIFFRE D'ADHESIONS RE­

PERIEUR AUX A  N  N  E  E  S 
PRECEDEN­TES 

SIONSC O M M I S T  E  C­ H  N  I  Q  U  E  S N'AVAIT JA­
MAIS ETE AUSSI POSITIF. 

SEANCE DU MATIN 
" A partir de 8 h. 3  0  , réunion animée des 
Commissions techniques. Puis, à 11 heu­res,
OUDIN,. Président, ouvre la séance du 
Congrès. A l'appel, 23 conseillers sur 25. son
présents, un est excusé, un absent. 24 
Syndicats ou Groupes sont effective­ment 

 Mlle Syndicat du Contrôle Central, C 
R  E  N  E  L  E  T  , représentant le Syndi­cat 
Est. Mlle BER.DIN, représentant 

l'Union Ouest, et nos amis Mlle P  I  C  H  O 
N  , Secrétaire Générale de l'Union 
Midi, B  O  N  N E  A  U  , du Bureau 
Fédéral, repré­sentant l'Union Midi, LOUASSIER et L 
(.'CE, Président . et Vice-Président du 
Syndicat de Bordeaux-Midi, K  N  E  C  H 
T  , de' Tarbes. 

OUDIN dit un mot sur les Commis­sions 
Techniques d'où, dit-il, (.luisent sor­tir d
bons Militants. S  E  R  V  A  N  T  I  E nous 
lit le bilan de la Caisse de 
l'Actionnariat. Cet

bilan montre un gain sensible sur celui 
de . 1936. .

'Après quelques échanges de vues sur 
l'Actionnariat et après avoir félicité n

Camarade pour son dévouement, on pas
la discussion du RAPPORT MORAL.
! Ce dernier fait ressortir que notre Syn­

dicat progresse sensiblement puisque de­
puis le dernier recensement il y a eu 48s 
adhésions nouvelles. 

Ce résultat'. doit nous encourager 
afin qu'à la fin de cette présente année 
il soit encore bien supérieur. 

Quelques directives sont données sur la 
question Formation. 

Après les interventions de LACASSAI-
GNE et GILLET sur la question Propa­
gande, il est décidé que celle-ci serait 
poursuivie avec le concours de tous. 

La séance est levée à midi. 
SEANCE DE L'APRES-MIDI 

Elle débute par un échange Je vues sur 
le.Rapport Moral. Ce dernier est mis aux 
vbix et adopté à l'unanimité. 

Le Préskient donne ensuite la parole à 
notre Camarade AUBIN pour le RAP­
PORT FINANCIER. Bien qu'il y ait un 
excédent de recettes, notre Trésorier Gé­
néral demande qu'il soit fait un effort 
pour que les envois des bordereaux lui 
soient faits avant le 31 Décembre de cha­
que année, ce qui lui éviterait un travail 
inutile. 

Lé Rapport de la Commission du Con­

• Après avoir félicité le Camarade pour 
la bonne tenue des livres le Rapport Fi­
nancier est mis aux voix et adopté à l'una­
nimité. 

-L'augmentation de la cotisation syndi­
cale a donné lieu à divers échanges de 
vues. Un vœu a été émis par le Congrès, 
c'est celui de persuader tous nos Cama­rades 
syndiqués qu'une augmentation de la 
cotisation mensuelle devient une néces­sité; 
le vote sur cette question a été pres­que 
unanime puisqu'il n'y a eu que deux voix 
contraires et une abstention. 

L'augmentation du droit d'entrée porté 
à'5,francs a été adoptée à l'unanimité. 

Mlle PIGHON, Déléguée du Midi, de­
mande à ce que le 20 Mars prochain des 
Conseillers de l'Union P.-O. se rendent à 
Bordeaux m Congrès de l'Union Midi en 
observateurs, dans l'éventualité d'une fu­
sion des deux Unions. 

• il a été décidé que cette fusion ne pour­ 
rait se faire qu'après entente avec les 
Membres Directeurs de chacune des deux 
Unions.  
• Ensuite la discussion s'engage sur le 
changement de titre du Syndicat. Les Ca­
marades LANSON, CLEVAREC, LACAS-
SAIGNE, OUDIN, donnent leur point de 
vue. Cette question sera d'ailleurs mise à 
l'ordre du jour du prochain Congrès Fé­
déral. 

Après le renouvellement des Conseillers 
de l'Union et des Conseillers Fédéraux, le 
Secrétaire Général dss Commissions I esh-

J niques CERLES donne lecture de 
l'ordre du jour de clôture ci-dessous d

la réu­nion des 
Les TechniqueConseillerss  UnionTechniques.  

Assemblée Générale le 12 Mars, 
réunis e 

après 
avoir défini et précisé le rôle et le fon

J tionnement des C.T. Union, affirment la
nécessité de ces organismes

P  R  E  S  E  N  T  S A U X S  E  A  N  C  E  S N 'AVAIT Syndicat. 

d'étude, chargées de la mise au point des
CUEILLIES E S T DE BEAUCOUP S U  mais aussi de  l'instruction­revendications, 

et de la formation de leurs membres. 
Chaque Service et même certaines par­

• 3°" LE T R A V A I  L DES ties de Service formant une Commission,
les C.T. assurent par leur constitution, un 
excellent foyer de recrutement de militants 
qui y manifestent déjà une certaine acti­vité 
qui mérite d'être soulignée. 

 Ces organismes tiennent à proclamer à 
FUnionP.-G. leur désir.de poursuivre leur 
t tâche, pour le plus grand bien de notre 
mouvement Syndical. 

Le Secrétaire de.séance :A. MERIGOUX. 

Conseil de l'Union 
Mlle FORGET, 

présents. Le Président souhaite la 
bienvenue à tous les congressistes, à nos 
amis GARNIER, Secrétaire Général de la 
Fédération, MUCHERIE, représentant 
l'Union. Nord et la Commission fédérale 
des Cadres, Mlle BRISARD, représentant je 
S

ON, de Paris, Vitry et Brétignv. 

Paris, Orléans et Moniluçon. 

Pterre-des-Corps; 
ARD, de Tours. 

MORIGEAU, de Vierron; PI ET* de  
Châteauroux; RUELLE, de Vierzon. 

BARBARY, de Bordeaux; BRUMAU

 d'Angoulême; 
MAGE, de Périgueux; 
Capdenac; SIMON, de Brive. 

CHAIGNEAU. de Nantes; GIRON,
e d'Angers; RADIN, de Saint-Naraire. 
 COMMISSION D E CONTROLE 

t
a
e 
 

ACTIONNARIAT : ROUZIES, de Paris; 
dernière est très prospère puisque malgré lBATARD, de Nantes; DESCAZAL, 

crise économique qui sévit lLie moges. 
BONNET Georges, COURNIL et 

MAUREL. 
 CONSEILLERS 

otrRALPe , de Tours; FERRIE, de Bordeaux; 

Limoges; LANSON,, de 
LE-.VRAULT, de Julie; OUDIN, de T
TEXIER, de Chofsv-le-Roi;  
CONSTAN, suppléants. 

sont : OUDIN et GILLET, comme
titulaires; TEXIER, CERLES, CON
TAN et LANSON comme suppléants. 

Le Bureau ,de l'Union a été renouvelé 

camarades de l'Union Midi, puisse 
réaliser. 

Commisssions techniques 

du Congrès P.O. le 1  2 mars 1  9

d'envisager l'avenir avec confiance.
Bn effet, les C.T., dont le rôle et 

 fonctionnement ont été précisés au cours 
de 
cette réunion, sont de précieuses auxi­liaires
du Bureau de l'Union. 

trôle fait ressortir des retards dans leqsu i s'affirment de jour en jour, vont do
 portant qu'elle remplissent, par la mise aVersements. Les Trésoriers des Groupecos 

"devraient effectuer leurs versements beaupo
im­coup plus régulièrement. 

int des revendications qui leur so
soumises et aussi «par l'instruction 
 formation de leurs membres au sein de 
leur profession. 

Et maintenant, chers Conseillers Tech­
niques, une bonne nouvelle : le Bureau de 

l'Union, qui s'est réuni le lendemain du 
Congrès P.O., est d'accord pour que les
C.
spécialement consacrée à. leurs rap­po

crétaire de votre Commission : ce cama­

vie syndicale; je compte sur vous,, cher 
Conseillers Teohniques et amis, pour que 
nos C.T. soient de plus en plus actives et
que leur travail soit fécond. 

sivement C.T. CERLES.

Aux Agents des Cadres P.-O.
A l'occasion de notre Congrès annu

les Cadres de notre Union ont tenu un
réunion très intéressante en vue de refor­
mer le Bureau de la Commission, par suite 
de la demande de notre camarade MAR-
ZIN, occupé complètement dans sa loca­
lité par diverses associations. 

Notre camarade SCHREIBER, Inspec­
teur au Service de la Voie, a bien voulu 
accepter la fonction de Secrétaire de la 
Commission pour l'Union P.-O. Une réso­
lution a été. prise qui sera envoyée aux 
syndicats locaux. 

Le tract spécial aux Cadres rédigé par 
notre Union a été distribué au cours du  
Congrès. Nous en tenons d'autres exem­ 
plaires à la disposition des syndicats lo­
caux. 

Nos camarades Cadres du Réseau sont  
priés de se mettre en relations avec le 

Secrétaire de la Commission : SCHREI­
C  U  L  O  Z BER Henri, 14, Rue Lamblardie, à 

Pa­ unsx  (12"). - H. C. 

Aux Retraités du P.-O. 
Notre camarade DUOUESNAY Joseph. 

 ex-Chef de Groupe à l'Exploitation, a 
bien voulu accepter la présidence de la 
Com­ 

mission des Retraités de l'Union. La Com­
mission a été ainsi constituée :  Président : Dl'QUESNAY Joseph, 

3 , Avenue Gambetta, à Choisv-le-Roi. 

Nos camarades ont procédé à l'élection de. 
leur Bureau. : 

Président : DUCRET Gilbert, 7, rue Girod-
de-l'Ain, à Culoz. 

Vice-Président : GUERRET, Cité P.-L.-
M. 

Secrétaire : CHRISTELLUS, Café à  
Beon, par Culoz. 

Membres : FONDEVILA, Le Leu, 
commune d'Egry, par Beaune-la-Rolande

 (Loiret); RASPIENGEAS, de  
CHARROIT, de Périgueux: AUBIN, de
Poitiers. 

Les Jeunes 
Ils se sont réunis au cours du Congrès

sous l'active impulsion de nos amis 
TEXIER Georges/Président, et MAGE
Roland, Secrétaire. Ils sont décidés à 
poursuivre inlassablement la propagande. 
Prière aux Jeunes de l'Union de se mettre 
en relations avec eux : 

TEXIER Georges, 7  1  , Avenue 
Edouard-Vaillant, à Choisy-le-Roi (Seine). 

MAGE Roland. Rue Clos-Chassaing, 
à Périgueux (Dordogne). 

N  A  N  T  E  S  -  P  .  -  O  . 
L'application des cinq huit au Bureau 

P.-V. va être enfin réalisée et l'entrée 
vigueur .du nouveau régime doit av 
lieu le T1' avril. 

D'après certains Chefs, la chose ét

rne  impossible et le contraire a été démon­ tré, tableaux de présence à l'appui. 
Remerciements aux camarades qui ont  

fourni le travail et permis d'obtenir ce  
résultat. 

L'action n'est pas terminée car l'appli­ 
cation des cinq huit est possible dans 
d'autres Services qui n'en bénéficient pas 
encore. — M. C. 

C  O  N  T  R  O  L  E C  E  N  T  R 
A  L 

Assemblée générale 
du 16 mars 

Séance ouverte à 1 8 h. 10, par notrf 

e camarade MONTALS qui remercie LA très 
Commissionsn

rappelle l'action générale de la Fé­dérationc­et l'activité des Commissions 

 au sein dur
d eprésentants. Elle expose l'action 

les résultats obtenus, ainsi que les 
En effet, les C.T. sont des Commissionrs

 
du C.C. par le Bureau Syndical. 

Plusieurs dans

DUBREUIL. Trésorier, donne 
le Rapport financier qui est très 
satis­ faisant, comme le constate le 
rapporteur de 
l a Commission de Contrôle SCHAUF-FLER. 

Ces trois Rapports, mis aux voix, sont 

plus. 
LHOMME nous donne quelques pré­

cisions sur le fonctionnement, de Ta Mu­
tuelle Familiale. 

L'Assemblée décide ensuite de porter la

FRANCS A PARTTR DU PRE­MIE
GeorgesAV,BONNET  RIL PROCHAT\T, à charge par

CONSTAN, GILLET, BERTAUD, LANBur­eau de mettre .î l'étude la question
l'Assurance-Yie. A l'unani­mité, il est 

 lement décidé de changer le titre de notreCERLES, LEONARD et SEGURET, Syd
égaendicat, lequel s'ap-peMera désormais
Syndicat Chrétien des Cheminots du Contr

AUBIN, de Poitiers; CHAUMONT, de CenSt-tral. 
OUDIN et TREN­CH II "est ensuite procédé au renouvelle­ 

ment du Conseil Syndical. 
Sont, élus à l'unanimité : 

BILDAN, DUBREUIL. LHOMME, 
D, MONTALS. PII/LOT, SCHAUFFLER. ; 

LACASSAiGNE, de Limo­M
mes BRISARD, BOINOT, CAYET,

R ISP AT, dM

 Les fonctions syndicales sont réparties 
entre les Conseillers et les membres de­van
ET représenter le Syndicat au Congrès 

que les Conson
de Fédérauxt dé. signés, ainsi 

Le Président souhaite ensuite la bi

 Vive-Président de l'Union NORD,
représentant du Bureau Fédéral, et lui 

FEDERAUX : CipasA-
se  la parole. 

DELSBRT nous parle de la question d
se àGILLET , de Paris;. LACASSAIGNE, dSalae   ires, nous félicite des décisions prises 

Brétignv;pendan t cette Assemblée et nous 

CERLES quet i le méritent bien.

Les délégués du P.-O. au Bureau Fédéd­rua l jour suivant, adopté à. l'unani­ mité :

 Les membres du Syndicat Chrétien des 

S­Cheminots du Contrôle Central, réunis
le 16 mars, 

Après avoir entendu les divers Rap­

on ports sur l'activité de leur Organisation, 
Affirment leur attachement

dans ses fonctions jusqu'à ce qu'une fu­si 
éventuelle, en cours d'études, avec nos  inébranla­

sblee  aux principes de la Collaboration
loyale, caractère de leur Organisation; 

de leur Convention Collective, le Com-

Les C.T. ont tenu une Réunion à l'oc­casi on missionnement des Auxiliaires remplis­
3  Ssan. t un emploi du Cadre Permanent; 

Approuvent l'action de la Fédération Cette Assemblée imposante, tant par le 
nombre que par sa tenue, nous per ­met dans la question des Salaires, Allocations 

le  familiales, Retraites et l'invitent à lu 
poursuivre énergiquement; 

 Demandent au Bureau Fédéral, de veil­
ler à la sauvegarde des droits du Per­

 Les camarades MUCHERIE (du Nord)so,  nnel dans l'organisation- de la Société 
pour l'organisation des C.T. Cadres,  eNt ationale des Chemins de Fer; 

Protestent énergiquement contre toute KNECHT, chargé des C.T. Midi, nous 
ont honorés de leur présence; qu'ils emn esure tendant à instituer le monopole

syndical au profit d'une Organisationsoient chaleureusement remerciés. 
Les C.T. Union P.O. nouvellement nées , et nc quelconque et proclament leur confiance 

ntinuer leur tâche, soucieuses dvi  rôle dans le Mouvement Syndical Chrétien, u devenu le refuge des idées de Liberté, 

 et,  ldea

nt   Justice et de Fraternité humaine. 

 L  A séance est levée à 19 h. 3 5 . Le Secrétaire de Séance 
SCHAUFFLER. 

Les Facilités de Circulation 
 A LA SUITE DE LA parution du nouveau 

T. Union se réunissent en une jour­nrèglemée 

rts et ent pour la délivrance des Faci­LITÉS
DE CIRCULATION E N janvier dernier, plusieurs directives. Agents DU C  . C  . avaient DÛ abandonne

Dans ce but, je vous recommande dlee s Facilités qu'ils' obte­naient auparavant 
conserver un contact étroit avec le Spoue­r leurs parents.

Nous intervenions immédiatement, ai 
 s 

n'obtenions satisfaction que pour rade est particulièrement qualifié poumr 
recevoir toutes instructions concernanq tu nos C.T. et doit assurer le bon fonction­
nement de celle dont il a la charge. 

elques cas particuliers. 
Plusieurs CAS restaient donc en litige. E  N

Les C.T. sont un élément essentiel de févrierl, nous centralisions à nou­ VEAU cesa
s 
 réclamations et les représen­ tions AU 

Service DU Personnel de LA S  .  N  . 
C F  . 

NOUS VENONS D'ÊTRE AVISÉS QUE NOUS 

A bientôt notre belle journée excluO­BTENONS ENFIN satisfaction sur tous LES S CA
EN LITIGE. 

NOUS NOUS réjouissons DE pouvoir A P ­

P ORTER CETTE légitime compensation à ce£ 
AGENTS, QUI AVAIENT ÉTÉ SI péniblement

de e Circulation À LEURS VIEUX parents. 
M . B R I S A R D  .

C  a  r  n  e  t f 
a  m  i  l  i  a  l

D E Colette L E

NOUS APPRENONS LA NAISSANCE : 

M O I N E , FILLE DE NOTRE  camaradeNAISSANCE du GroupS e d© Saint-Dié. 

De R  E  N  É L A R G U 1 E R , FRÈRE D  E 

NOTRE  camarade du G  R  O  U  P  E D  '  A  U  T  U  N  .
De R  E  N  É C H A R L I E R , fils de 

NOTRE camarade du G  R  O  U  P  E D E S A I N T -
D I É .De NICOLE TEXIER, fille de notre dé­
voué camarade. 
 De C L A U D  E R A I M B A U L T , troisième 

enfant de notre camarade du G R O U  P  E D E
P  A  R  I  S  - Est. 

De A  N  N  E  -  M  A  R  I  E F L A T T O T ,  fille de
notre camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T . D  E L  A 
R  O  ­che- M I  G  E  N  N  E  S  . 

De L  O  U  I  S C H A M B O N , quatrième en­
fant, de notre camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T D  E

De Daniel C O N T E N S O U Z A T  , fils de 
notre camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T D  '  O U L L  I  N S

De MICHELLE A U B E G N Y , fille de 
notre camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T D E N  E  V  E 
R  S  .De MARIE R O G U E T , cinquième enfant de 

notre camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T D  '  O  U  L
L INS  . 

 De F  R  A  N  Ç O  I  S  E D E L A C R E , fille de no­
Limoges; tre camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T D E L  I  L  L  E  -  D  É  ­

L  IVRANCE  .  De J  E  A  N P I R O N , fils de notre cama­
rade du S  Y  N  D  I  C  A  T D E V  A  L  E  N  C  I  E  N  N  E  S  .

De F  R A N Ç O  I  S L E T U R G I E , quatorzième 
enfant de notre camarade 'du S  Y  N  D  I  C  A 

TD  E  B  É  T  H  U  N  E  . 
De PIERRE B U R I E R  , troisième enfant d 
e notre camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T D E B É ­
T  H  U  N  E  . 

De M A U R  I  C  E B A S I E R , fils de notre 

C A ­ 
 marade du S  Y  N  D  I  C  A  T D  '  H  E  L  L  E  M M  E 

S  .
De M A D E L E  I  N E L A U R E N T , fille de no­

tre camarade du G R O U  P  E D  E C  O  N  F  L  A  N  S  -
J  A  R  N  Y  . 

De M  A  R  I  E  -  T  H  É  R  È  S  E B A R T H E L E T ,

 fille de notre camarade du G  R  O  U  P  E 
D  E
BELFORT. 

De A  N  N  E F E R R Y , fils de NOTRE C  A  M 
A  ­rade du S  Y  N  D  I  C  A  T DE MARSEILLE.De PAUL C A T R I N  , fils D  E NOTRE C A ­

en marade, et PETIT - f i l s de VICTOR F L O -

oirT A T , tous deux du G  R  O  U  P  E D E BELFORT.

De GÉRARD L E B A R D , fils de notre  
ait  camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T D  '  A  R  V  A  N  T  .

Du fils de notre camarade S A B O N , 
du S  Y  N  D  I  C  A  T D E S L  A  U  M  E  S  . 

De F  R  A  N  Ç O  I  S F R E U D E N B E R G E R,  
fils de notre camarade du G  R  O  U  P 
E D EBLAINVI  LLE  . 

 Do B  E  R N A D  E  T  T  E B E N A R D , fille de no­tre dévoué camarade du G  R  O  U  P  E D E 
B  O  B  I  G  N  Y  . 

Me G  E  N  E  V  I  È  V  E B I L L A T , fille de notre 
 D E C  H  A  L  O  N  S  -  S  U  R  -camarade du G  R  O  U  P 

E
M A  R  N  E  . De D E N  I  S  E C O L S O N , fille de notre 
N  S  -  S  U  R  -maradcamarade ed ud  uG  RGORUOP  UEPDE E D  '  E  P  ECRHNÂALY  .O
M A R  N  PE I. De ERRE K E I S E R , fils de notre C A ­De 

J  E  A  N M A I M B O U R G , septième en­fant
de notre camarade du G  R  O  U  P  E D E

L  A  N  G  R  E  S  . 
De J  E  A  N G O D I C H O N , fils de notre ca­

 D E C  H  Â  L  O  N  S  -  S  U  R  -marade D U G  R  O  U  P 
E M A R N E  . 

 omihreuse assistance parmi laquelle un grand De GÉRARD M I N O T , cinquième enfant
n nombre d'hommes. de notre camarade du G  R  O  U  P  E D E L  A  N  ­

Mlle BRISARD, dans son Rapport mo­ragl,r es. 
D e G E O R G E  S B A U D O T , fils de notre 

Techniques camarade du G  R  O  U  P  E D E L  A  N  G  R  E  S  .
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De C L A U D  E R A I M B A U L T , fils de notre

Commission des facilités de circu­lation d eévot ué camarade du G  R  O  U  P  E D E P  A  R  I  S  -E S  T  . 
De MICHEL G I L S O N , fils et neveu de

onno s camarades du
 evendications présentées à la Direc­ ti G  R  O  U  P  E D E B  A  R  O  N  -

COURT. 

De F  R  A  N  Ç  O  I  S  E ET MICHEL C O U H A R T , 
camarades interviennent  petits-enfants de notre camarade du

la discussion qui suit ce rapport.
G  R  O  U  P  E D E R  E  I  M  S  . ensuitDee   A  N  N  E  -  M  A  R  I  E M A S S E , fille D  E no­tre

dévoué camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T D E
L  E  N  S  -  A  V  I  O  N  . 

De J  E  A  N L E R O Y , fille de NOTRE C  A  M 
A  ­rade du G  R  O  U  P  E D E R  E  I  M  S  .

De B  E  R N A D  E  T  T  E B O U R G I E R S  ,adoptés à, l'unanimité.  cin­
BILDAN NOUS entretient de Y Action­quième enfa.nt d

 
e notre dévoué cama­nariat Simdical qui progresse de plus eradn e du S  Y  N  D  I  C  A  T D  '  A  U  T  N  O  Y  E  .

De B  E R N A R  D N I N V I . R T H , fils de no­
tre camarade du G R O U  P  E D  E R  E  I  M  S  .

De MICHEL V A N H A C K E  , fils de no­tre 
camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T D  '  H  E  L  L  E  M M  E 

S  .  De J  E  A  N J O S E P H , fils de notre 
cama­

'Cotisation syndicale de trois à QUA­ TRraE 
Rde du S  Y  N  D  I  C  A  T D E C  A  M  B  R  A  I  . 

 De PIERRE V A S S E U R , fils de notre C A ­  
 d

lmarade
e e du S  Y  N  D  I  C  A  T D E L  E  N  S  -  A  V  I  O  N  .

 De B E R N A R D C F . R E , fils de notre C A ­

 marade du G  R  O  U  P  E DE B  O  U  R  G  E  S  . 
 De J  A C Q U  E  L  I  N  E L A Q U E T , fille de no­

trôle e camarade du G R O U  P  E D E N  A  N  C  Y  .
 De C H R  I  S  T  I  A N C U N I E R E  , fils de

NOTRE camarade du G  R  O  U  P  E D E V  E  R  D  U  N  .
De J  A  C Q U  E  L  I  N  E J A N N E L , fille de 

no­tre camarade du G R O U  P  E D E V  E  R  D  U 
N  .

Xovs adressons nos félicitations à nos  
ges;De A  V  I GO, ' D  E C H E N E . GROLLY,m 

 camarades et nos vœux  les meilleurs  
aux amans et aux nouveau-nés. A.TLLY, POUX. LE QUERREC, SA- 

MAIN, VIVIER. M  A  R  I  A  G  E  S 
On nous fait part du mariage : 

t De notre camarade L  É  O  N P A U L  U S , 

 
seillerFédéraldu

s
  G  R  O  U  P  E D E S  A  I  N  T  -  D  I  É  , avec Mlle C É ­
CIL E R O H R E R . 

De notre camarade R  A  Y  M  O  N  D C O ­

enL I N­ ,  du G  R  O  U  P  E D E N  A  N  C  Y  , avec Mlle

venue à notre camarade Désiré DEL-SERTJul, iette L A M B E R T  .
D e notre camarade P A N S I N . du 

G  R  O  U  P  E D E S  A  I  N  T  -  D  I  Z  I  E  R  . 
De notre camarade M O U S S U ,  du 

GeRs O  U  P  E D  '  E  P  E  R  N  A  Y  , avec Mlle M A R  I  E L E -
G R A S  . 

De notre camarade R O G E  R G I B E L L I ,  Incite doà   S  Y  N  D  I  C  A  T D E MARSEILLE, A  V  E  C Mlle L U ­ours; continuer à faire confiance à nos dirigeant
cie

snne V E N T R E  .
D E F F E R -D e notre camarad  e A L  I  XPuis le Président donne lecture de l'or­drRAe A  V  E  C RD, du G  R  O  U  P  ED  '  E  P  E  R  N 

A  Y  ,  Mlle GABRIELLE 
G E N T I N .

De notre camarade P  I  E R R E B A R D O L , 
 du G  R  O  U  P  E D  E R  E  I  M  S  ; avec Mlle 

A U G . D E N I S . 

De notre camarade P O T H U O N  , du 
G  R  O  U  P  E D E L  A  N  G  R  E  S  , avec Mlle V O G T .

De notre camra.de, A  L  E  X  A  N  D  R  E D E L -
C O U R T  , du S  Y  N  D  I  C  A  T D E L  E  N  S  -  A  V  I 
O  N  , 
avec MLLE A  N  D  R  É  E T H U M E R O L L E  . Nous adressons nos félicitations à nos Réclament la conclusion, à bref délai,camarades et nos m.eHleurs vœux  aux  jeunes 

époux. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons le décès : 
De Mme I M M E R , belle-mère de no­

tre dévoué camarade V I N C E N T , Tré­
sorier Général du S  Y  N  D  I  C  A  T E S T .

Du père de notre camarade M E U S E , 
du G  R  O  U  P  E D  E S  A  I  N  T  -  D  I  Z  I  E  R  . 

De M. L A R I G A U D I E R , père de notre 
camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T D E P  É  R  I  G  U  E  U  X  .
De camaradM. eQ  

U I L L E T , b
J U L I E N

OLIV
eau-pèr
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 notr
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 D  ES  A  I  N  T  -  P  I  E  R  R  E  -  D  E  S  -  C  O  R  P  S  . 

D u beau-père et d e la belle-sœur, D  E  
notre camarade S I N S O U , du S  Y  N  D  I  C  A  T  

D  EP  É  R  I  G  U  E  U  X  . 

De notre camarade A  . S O L E R Y  , du 
S  Y  N  D  I  C  A  T D E Tours. 

De M. P U J O L A S , père D E notre bon 
et dévoué camarade, P  R  É  S  I  D  E  N  T D U S  Y 
N  ­D  I  C A T D E N  E  V  E  R  S  . 

De notre caarade retrai té F E R -
C H A U D , du S  Y  N  D  I  C  A  T D E T  O  U  R  S  . 

De M. M A S S O N , père de notre C  A  M 
A  ­rade du S  Y  N  D  I  C  A  T d eC  L  E  R  M  O  N  T  - 
F  E  R  ­R  A  N  D  . 

De M. B U R G A U L T , père de notre bon  
r camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T D E T  O  U  R  S  .

 Du fils de notre camarade 

B E Z U T  , du S  Y  N  D  I  C  A  T D E C  L  E  R M O  N  T  -  F  E 
R  R  A  N  D  . De M. R I C H A U D , père de notre C A ­ 

marade du S  Y  N  D  I  C  A  T D U P U Y .

 De M. G E O R G E  S D E R V E R D T ,  père 
 de notre, ca.maarde du S  Y  N  D  I  C  A  T D E 

B É ­T  H  U  N  E  . 
Du fils de notre camarade P E R R E T , 

du S  Y  N  D  I  C  A  T D U P U Y . 

De Mme S E B I L L E , mère de notre 
 camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T D E T  O U  R  C O  I  N G  .

De M. D A N  I  E  L L O O S E , père de no­tre 
camarade du S  Y N D  I  C A  T D  '  H  E  L  L  E  M M  E  S  .

De Mme G U Y O C H I N . mère de 

M
  n .o trVe O L O NcamaradD A  Te ,R  E  NdÉu

DCIOC  AUTP  EDZ  ,U  C .dCu.   S  Y  N  D eel touchés PAR LA suppression des FACILITÉS  S  Y  N  D  I  C  A  T MD.'  HAEBLELL  E  MMMAE  SR. A I S , grand-père de
De Mme D U P R A T , épouse de notre 

dêvoué> camarade du G  R  O  U  P  E D E B  O  B 
I  ­G  N  Y  . 

De notre camarade G  A  S  T  O  N V A N -
 D  '  H  E  L  L  E  M M  E  S  . B R E U G E L  , du 

S  Y  N  D  I  C  A  T  beau-père et 
Deand-pèr Me.  PdOe U InLoLsY  c,gr  amarades T O U -

L O T T E et V A N B R E U G E L  , du S  Y  N  D  I  ­
CAT D  '  H  E  L  L  E  M M  E  S  . 

De Mlle M A  R  I  E L Y O N  , fille de NOTRE 
bon C  A  M  A  R  A  D  E du G  R  O  U  P  E D  E V  A  I  R  E 

S  . D  E M . H A L L E R , P È R  E D E NOTRE D É ­V  O  U 
É C  A  M  A  R  A  D  E D  U G  R  O  U  P  E DE BELFORT.

D  E M . L  É O N V A L F O R T  , N  E  V  E  U de 

notre camarade du S  Y  N  D  I  C  A  T D  E  R  I  O 
M  . De M. H E N R  I L E F R E R E , ONCLE D 

E Mlle C A Y E T , du S  Y  N  D  I  C  A  T D U 
CONTRÔLE CENTRAL. 

De notre camarade M A G N O N  , D U 
S  Y  N  D  I  C  A  T D E V  E  Y  N  E  S  . 

De Mlle M  A  R  I  E  -  T  H  É  R  È  S  E E U R A R D ,

nièce de Mme V I V I E R , du S  Y  N  D  I  C  A  T D 
C ONTRÔLE CENTRAL. 

De notre camarade R  E  N 
ÉM E Y È R E , du S  Y  N  D  I  C  A  T D E 
MARSEILLE. De la mère de notre camarade M  A  U  ­
RICE M O N C H E T , du S  Y  N  D  I  C  A  T D  E

C  L  E  R  M O  N  T  -  F  E  R  R  A  N  D  . Mar­SEILLE. 

De Mme B  U H  É  , mère du dévoué S  E 
.­crétaire du S  Y  N  D  I  C  A  T D  '  A  U  R  A  Y  .

De, la mère de notre camarade CHA-
B R O T  , du S  Y  N  D  I  C  A  T D E S  A  I  N  T  -  E  T  I  E  N  N  E  . 

De Mm eL  E D E R V O U H E T , G  R  A  N  D  ' 
mère de notre dévoué C  A  M  A  R  A  D  E ­
M A S S E , président du S  Y  N  D  I  C  A  T d'Au­RAY  . 

De Mme G R A N D C H A M P S , épouse du 
dévoué fondateur du S  Y  N  D  I  C  A  T

D'ARLEC. 

De M. B O N N E T , père de n  o  t  r  e  . 
C A  ­marade du S  Y  N  D  I  C  A  T D E C  L  E R M O N 
T  . De M. E V O N , beau-père D E NOTRE 
camarade R I C H A R D , du S  Y  N  D  I  C  A  T D E 
M E  L  U  N  . 

De la mère de notre camarade LA-
P E Y R E , du S  Y  N  D  I  C  A  T D  '  A  R  V  A  N  T  . 

De Aime H A N N O T I N , épouse D  E no­tre 
dévoué camarade du G  R  O  U  P  E 

D E R  E  I  M  S  . 
De Mme P I O N N E R , épouse D  E N O ­

 D  E N  O  G  E  N  T  - tre camarade du G  R  O  U  P 
E
LE- P  E  R R  E  U X  . De Mme. C O L L E T , mère D  E N O T R  » 

camarade du G  R  O  U  P  E D E R  E  I  M  S  .
De Mlle M O N  I  Q U  E L A C R O I X  , FILLE 

de notre camarade du G  R  O  U  P  E 
d'Audun. De Mme B O C Q U E T , B  E  L  L  E  -  M È  R  E D  E 

n otre camarade L E L E U X , du Groupe 
D  E R  E  I  M  S  . 

D E M. C A P U T , père D E NOTRE C  A  M  A 
­rade du G  R  O  U  P  E D E L  A  N  G  R  E  S  .

De M. J . M A T H U RI N , B  E  A  U  -  F  R  È  R  E D  E 

P  EDn 'oAtrUe D  U  N  . camarade. L O T T E R I E , D U G  R  O 
U  ­

Du beau-père de notre camarade 
 M U T E L  , du G  R  O  U  P  E D E L  A  N  G  R  E  S  . 

De Mme H Ê N O N , mère de notre C A ­
marade dn G  R  O  U  P  E D  E G  I  V E T  .

De l'oncle d nos camarades VAU­
T R I N et P O I N S O T ,  du G  R  O  U  P  E D  E L  A 
N  G  R  E  S  . 

De M. A  N  D  R  É D A N I E L  , fils du dé­
voué P  R  É  S  I  D  E  N  T D U G  R  O  U  P  E D  E M  E  A 

U  X  ,
De M. L A M B E R T , frère du D  É  V  O  U  É 

Trésorier du G  R  O  U  P  E D E L  A  N  G  R  E  S  .
De A  N  D  R  É F E L U X , S ans, fils D  U dé­

 D U S  Y  N  D  I  C  A  T D E voué V  I  C  E  -  P  R  É  S  I  D 

E  N  T  M E  A U X  . 
De M. G E O R G E  S C H O U I L L Y , FRÈRE D E 

notre, dévouée camarade de P  A  R  I  S  -  E 
S  T  -C  E  N  T  R  A  U  X  . 

De Mlle P I C A R D , notr eD  É  V  O  U  É  E
a,mie du S  Y  N  D  I  C  A  T D U CONTRÔL EC  E  N  ­T RAL. 

De Mme M I C H E L , M È  R  E D  E MLLE M I ­
C H E L  , du S  Y  N  D  I  C  A  T D  U H  A  V  R  E  . 

De M. F A V E R E T , beau-frère D  E no­
tre camarad  eL E M O I N E , LE dévoué   
trésorier du G  R  O  U  P  ED  '  A  U  D  U  N  -  L  E  -  R  O  -
M  A  N  . 

De M. R E N A R D , père D  E notre  C A ­

marade du S  Y  N  D  I  C  A  T D  '  A  U  L  N  O  Y  E  .
De Mlle D  E  N  I  S  E B E A U R I N , FILLE D E 

notre camarade du G  R  O  U  P  E D E Cham-
B  L  Y  - M O U L  I  N  - N  E  U  F  .   Nous adressons à nos camarades et  

à leur famille nos bien sincères condo­
léances. 

L  . M .

P  E  R  M  U  T  A  T  I  O  N  S 
D U B O I S Roger, H O M M  ED ' E Q U I P E 

N A N T E S , cherche permutant pour 
P A R I S - A U S T E R L I T Z ou  EOC RRISR EA  Y 4 0.  ,
R U E D  U G U Ê - R O B E R T , N A N T E S . 

C A R R I O U 
M A G A S I N 

HENRI  ,  " M A N Œ U V R E 
A  U G E N E R A  L D E S 
M A T I E ­R E S À S A I N T - P I E R R E - D E S - C O R P S , 

chtrché permutant, soit dans uh D E ­
P O T ou E N T R E T I E N , P A  R IES T 

E N V I R O N S (région Sud-Ouest). 
RA BU REA H A M -Adresse : 2 9 ,  

B A S S E , T O U R S jEI.-et-L.). 

 AL O U E R D E S U I T E 

à SAINT-LEU-LA-FORET 
( S e i n e - e t - O i s e ) (Banlieue Nord) 

p r o x i m i t é i m m é d i a t  e de la fo rê t 
p r è s ga re , égl ise , écoles, m a r c h 

é 
1  . B O U T I Q U E 

(pour tous commerces) 
e t L O G E M E N T 

 2  . 
A P P A R T E M E N T

3 pièces cuisine, salle de bains. E a u , gaz, 
é  l  e  c  t  r  i  c  i  t  é  . Pri modérésx . 

S  '  a  d  r  e  s  s  e  r à M. BECQUET, 21, 
rue  d'Armaillé, Paris (17'). Té l . 
E  (t doe i  l  e p  r  41-7é  f  é  r5 e  n  c  e après 19 heures) 

A crédit ou au comptant 

Machines à coudre 
rivom depuis 8 5 0 r r Vélomoteurs 
depuis 1 3 5 C tr- Cycle9 Evoui depuis 
2 7 S tr. Carillons Kvoin depuis 2 7 5 f r -

Demandez le catalogue de l'ai ticle 
Qui vous intéresse ainsi que 

le mode de paiement. 

F  A  B  R  I  Q  U  E 
E V O M 

FONDEE E N 1 8 8 4 
L E S M A R A I S , PRÈS MONTLEBON ( D O U B S ) 

A. ERRARD propriétaire- négociant
Sainte - Livrade - sur -

Lot. (Lot-et-Garonne), offre ses bons 
vins rouges et blancs à MM. les em­
ployés de chemin de fer. Sachez pro­
fiter de vos bons de transport et 
demandez les prix courants en venus 
recommandant de la C. P. T. C. 

Maison bien connue des cheminots 
P.-O.-Midi. 

C H E M I N O T  S E T V O S F A M I L L E S 

D  E P  A  S  S  A G  E  À

I » JSk. T J 
descendez de voiture I 

ALLEZ VOIR SON Château, SON Musée. 
L O N G E Z SON Boulevard des Pyrénées! 

Renseignements gratuits : 
SYNDICAT D'INITIATIVE, Place Royale 

"  N  O  U  V  E  L A  P  P 
A  T  " L  a dernière créat ion des Appâts pour 

la pêche 

Attire tous les poissons d'une façon 
irrésistible. Fabriqué à base d 'ast icots , 
viande, sang, tripes, te tout bien des ­
séché et pulvérisé, plantes, suif , gra isse,

fromages, poudre de lait.
L e paquet 1 fr. P a r poste f ranco 1.25 
F r a n c o p. une commande de 1 0 paq. 

Pâte-Âmorce étudiée ; spé­
cialement pour 

l'hameçon ; même composition que c i 
-dessus. Coupez un peu de cette' pftte 
gue l'on accroche à l'hameçon et péchez.
L  e pot de 100 amorces 5 fr. F r a n c o 5.50 

L'Écrevissine spécia l pour 
a t t i rer les 

écrevisses. Line goutte suffit !... s  u  r la 
viande que l'on met dans les balances 

avant de les mettre à l 'eau. 
L  e flacon avec son étui 5 fr. F r a n c o 

poste 5.50 

Joindre toujours t imbres - poste ou 
mandat a la commande. S'adr. Nouvel-

nppât. à Sa in t -C i rq -Madelon ( L o t ) , 
Voyageurs et dépositaires acceptés. 

LES BONS HOTELS ET RESTAURANTS 
A m i s lecteurs ! Pendant vos déplacements , d e s c e n d e z 
dan» l e» hôte ls ou restaurants indiqués sous ce t te rubrique. 
En vous  de France, vous y recevrez bon Urecom­mandant du Cheminot 
accuei l . 

CHEMINOTS !  ser
ezVous  

les bienvenus

à I H  O  T  E  L M  O  N  O  P  O  L  E  -  M  E  T 
R  O  P  O  L  E 

1 6 , R U E K U H N ( P R È S LA GARE) S T R A S B O U R G 

L'Hôtel préféré et le plus réputé 
CHAMBRES À PARTIR DE 1 5 FRANCS (TOUT CONFORT) 

PRIX SPECIAUX POUR CHEMINOTS J. MERCKEL. P  R  O  P  .

E P E R N A Y 
H  ô  t  e  l d e l ' E u r o p e 

R U E P O R T E - L U C A S 

R  E  C  O  M  M  A  N  D  É a u x 
FAMILLES 

CANNES 
Pension SAINT - RE M Y 

6  3  , rue G.-Ciemenceati 
TERRASSES SUR LA MER 

A  C  C  È  S DIRECT S U R LA P L A G E 

C O N F O R  T M  O  D  E  R  N  E - C  U  I  S  I  N  E S  O  I 
G  N  É  E P  R  I  X M  O  D  É  R  É  S 

PECHEURS !... 
U  n spécimen gratui t de « L 
a Gazette des Pêcheurs », adressé 

s u r demande contre t imbre à 65 

cent imes pour f ra is . ( L a plus belle 

Revue de PÊCHE unique 

a  u inonde en son genre. 

E c r i r a , à. Nouve l -Appât , , à . S a t n t - C i r q -

Madelon ( L o t ) . 

HOTEL-RESTAURANT 
du PANIER FLEURI 

16, rue Saint-Vincent-de-Paul 
en face la gare Ssirït-Jean 

B  O  R  D  E  A 
U  X 

Chambres — Confort moderne 

Repas à prix fixe et service à la carta 

PRIX SPECIAUX POUR CHEMINOTS 
I  » A XJ 

HOTEL D  E  S B  A  L  A 
N  C  E  S 

8, r u e R e n é - F o u r n e t s 
(  À P  R  O  X  I  M  I  T  É D U C  H  Â  T  E  A  U  ) 

P R I X M O D E R E S 
RECOMMANDE AUX CHEMINOTS 

HOTEL de FRANCE 
PÉRIGUEUX 

Chambres à part ir de .18 
f rancs Remise de 5 % aux 

cheminots et membres C . F . T . C  . 

I  i  l  l  l  d  i  l  f  l  BERNADETTE Se t
HOTEL  DUSQUARE

1, B O U L E V A R D da LA  GROTTA

7 M  I  N  U  T  E  S D  E LA GROTTE — 2 M  I  N  U  T  E  S D  E LA GARE  . 

COUSIN-CASSADOU, P  R O  P  R  I  É  T  A  I  R  E  , A  N  C  I  E  N C  H  E  M  I  N  O  T D U R  É  S  E  A  U 

NORD CONFOR  T M  O  D  E  R  N  E — C  U  I  S  I  N  E S  O  I  G N  É  E — P R  I X M  O  D  É  R  É  S — G 

A  R  A  G  E  .

O u v e r  t t o u t e L  '  A N N É  E - T  É  L  É  P  H O  N  E : 2-47 - Ecr ivez , v o u s se rez 

s a t i s f a i t s . FOURRURES 
Vente au détail 
aux prix de gros TiOtftS ChOr 

FABRIQUE FOX - 
Paris-V 9 bit, Sué 
Jaoffrey-Marl* 

[SI 

LE CUIR D'ART SANS APPRENTISSAGE 
Un art à la portée, de tous, notice: 2 fr. 60 
(joindre  journa l ) . T A N N E R I E S bande

D ' A R T , 30, P lacet te , L E 
C H E Y L A R D " (Ardèche ) . 

Le gérant : L. MONTAIS. 
IMPRIMERIE COMMERCIALE 

5. rue Lamartine, Paris 9»

AVICATALOGUS E AUFRANCX O FONCTIONNAIRES AUTOMOBILISTES 
L A G A K À N T I E M U T U E L L  E D E S F O N C T I O N N A I R E S E T E M P L O Y É 
S D  E L ' E T A T E T D E S S E R V I C E S P U B L I C S 

SOCIÉTÉ D 'ASSURANCES m u t u e l l e s c o n t r  e les a cc iden t s , à c o t i s a t i o n s F IXES, avec 
r é p a r t i t i o n d e s e x c é d e n t s AUX sociétaU-es. 

E N T R E P R I S E P R I V É E R É G I E P A R LE D É C R E T - L O  I D  " 8 A O U T 1 8 3 5 SOCIÉTÉ 

CONSTITUÉE LE 24 m a i 1934 e n d e h o r s d e t o u t e o r g a n i s a t i o n SYNDICALE OU P O 

LITIQUE, a f in DE pouvoi r r é u n i r d a n s u n e as soc ia t ion u n i q u e tous , les FONCTIONNAIRES 
S  A  N  S AUCUNE d i s t i n c t i o n ; g r o u p a i t a u 31 a o û t 1937 p l u s DE 24.000 

ADHÉRENTS. C o t i s a t i o n s enca i s sées a u 3 1 a o û t 1937 2  3  ,  0  5 
3  .  9  9  8 FRANCS P a r M E S U R E DE s é cu r i t é la soc ié té es t r é a s s u r é e  , nos c o t i s a t i o n s s o n t 
FIXES e t S  A  N  S:_;.-ira.ppel...et. .- .représentent I  E  .  :  .  m  a  x  i  m u  m DE c o n t r i b u t i o n  , a n n u e l l e . . . 

T A R  I  F  S p o u r « R I S Q U E S A U X T I E R  S », g a r a n t i e I  L  L  I  M  I  T  E  E  . 
VÉHICULE CONDUIT p a r tou te p e r s o n n e t i t u l a i r e du p e r m i s RÉGLEMENTAIRE . .: 

U  S A G E PROMENADE , RÉSIDENCE PROVINCE : 5 C V : 330 ; 6 C V : 363 ; 7 C V : 
3 9 6 ; 8 C V : 429 ; 9 CV : 462 ; 10 C  V : 495 ; 11 C  V : 528 ; 12 C  V e t A U -
D E S S U S : 5 6 1 . 

A  S  S  U  R  A  N  C  E  S T O U S R I S Q U E S 
S E R V I C E TECHNIQUE DE CONTENTIEUX p o u r « D E F E N S E E T R E â O ï T R  S » 

R E N S E I G N E M E N T  S G R A T U I T S P O U R T O U T E S A S S U R A N C E S 
S I È G E SOCIAL : 7 bis. RUE DE T é h é r a n , P A R I S (8 p) ( a n c i e n n e m e n t 22, RUE DE TIRRTNÎ . . 
TÉLÉPHONE : C a r n o t 11-75 \3 l ignes GROUPÉES ) . 

N o u s R é c h e r c h o ri - s . . . dans tou tes localités, personnes disposant 
quelques loisirs pour placement C A F E 
S TORREFIES EXQUIS à clientèle 
familiale, Communautés , Insti tutions, 
Groupements d ' acha t , e t c .  . 

Ecrire avec .références au 

C O M P  T  O  I  R D ' IMPORTATION DES C  A  F 
E  S DE « LA C I T  E N O U V E L L E » 

Raoul F R A N C O 
U Directeur 

à SALON-de-Provenca 
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L  E C H E M I N O T D  E F R A N C  E O F F R E A S E S L E C T E U R S 

UN BON DE REDUCTION DE 5 0 0 FRANCS 
Ce poste vient d'obtenir la Médaille d'Or ainsi que la Croix d'Or à l'Ex­

position générale du Commerce et de l'Industrie pour 1937. 
Capte 150 stations, dont Moscou, Le Vatican, Radio-Colonial, l'Améri­

que, etc. 
FONCTIONNE SANS ANTENNE EXTERIEURE, AVEC LE SIMPLE BOUT 

DE FIL QUE NOUS JOIGNONS A L'APPAREIL. 
Cadran multicolore à feux de position pour chaque gamme d'ondes. 

Musicalité parfaite. 
Lampes type américain du dernier modèle, qui sont en vente chet n'im­

porte quel électricien. Haut-parleur électro-dynamique grand modèle 
121 cm.), à suspension arrière et à blindage spécial antironfieur garantis­
sant une production parfaite. 

Antifading différé (le plus efficace connu à ce jour). 
Filtrage des parasites et régularisation des survoltages provenant des 

irrégularités de courant par la lampe C-23. 
Condensateur flottant supprimant l'effet Larsen. 
Est prévu soit pour courant alternatif et fonctionne sur 110-130-220 

240e t volts. 
Ou, construit en « Universel », et fonctionne indifféremment sur Un 

mêmes voltages alternatifs en même temps que sur 110 et 220 volts continu. 
En alternatif comprend l es lampes C-23, 6-R-7, 6-F-6, 5  -  Y  -  3  , 6 -A-8 , 6-K-7, et 

l'œil magique en trèfle cathodique EMI. 
En « Universel », E-310-N, 25-Z-6, 25-L-6 6-Q-7, 6-A-8,, 6-K-7 et l'œil ma­gique 

6-C-5.
GRANDE SELECTIVITE : jamais 2 stations ne chevauchent l'une sur

l'autre. L'œil magique permet l e repérage silencieux et précis des stations. 
; TOUTES ONDES DE 09. A 2.000 METRES 

BOBINAGES : 7 circuits accordés à noyau de fer magnétique et réglés 
sur 472 kc — sélectivité 8 kc — des résultats étonnants sont obtenus m 
ondes courtes. 

PRISE POUR PIICK-UP 
GARANTIE — Un an sur l'appareil et 3 mois sur les lampes. 

PRIX IMPOSE (déjà imbattabl e) 1.49 f5 r. 
Réduction avec ce bon 500 fr. 

CREDIT —
 
uin

 
rii. ESSAI A 

995 fr. 
DOMICILE — 

ECHANGES Pour Paris, convoquez-nous sans 

Expédition en epnrogvaignecmee nct ontre remboursement de 9 9  5 francs port dû 
Retour accepté dans les quinze jours si l'appareil motivait la moindre 
déception. 

Les Etablissements « D. S. font partie ds la LIGUE D'ASSAINISSEMENT 
COMMERCIALE, ce qui veuf dira : loyauté, probité et respect absolu des 
engagements. 

S U P E R H E T E R O D Y N E 7 LAMPES REELLES 
Y 

COMPRIS 
LE... 

F A M E U X 
Œ I L 

MAGIQUE 

encombrement 
5 2  X  2  1  7  X  2  6 

Emballage 
gratuit 

Établissements D .S . , 50, r. Rochechouart. Paris 
M E M B R E DE LA LIGUE D ' A S S A I N I S S E M E N T COMMERCIAL 
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T.R.UP. 86-07..OUVERT LE D  I  M A N C H  E 

V  I  N  S F  I  N  S e  t O  R  D 
I  N  A  I  R  E  S V IN ROUGE B E R G E R A C  ,L'HECTO 

— 
—

G I R O N D E , L'IICOTO 
L L ' S S A C S A I N  T - E M I L I  L'HEETN 

V IN BLANC GONI  ,R O N D E  , L'HECTO 

2  1  5 FR. 

2 3 0 FR. 

3 2 5 FR. 

2 7 0 FR. 

Régie comprise. Gare départ. Fûts prêtés à remettre franco gare 
S  A  I  N  T M  E  D  A  R  D  -  D  E  -  G  U  I  Z  I  E  R  E  S  .Majoration 5 l r . par 

demi-pièce 
H . O B E R T B O N N E A U 
P  R O  P  R  I  É  T  A  I  R  E  -  N  É G O C  I  A N  T  , À S A I N T - M E D A R D - D E - G U I Z I E R E  S C G I R O N D A ) 

http://camra.de



